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FElILLETODDE lA REVUE CAADIEME,

ÉTUDES HISTORIQUES.

LA ROBE ET L'EPEE,
OU tA JEUNESSE DE DU GUAT-TROUIN.

(Suite.)

tIV. - BERNARD.

C'àtient tots les péiheurs de la côte qui
scouuîtrai eit en gesticulant avec culère, et en

... lui !nuit' ! iui frîla maisn dru-tail re !

ua f(: uiaît e.--
o åpes 'euna-riaien;t plus fort quo le,

lu - ,' et 'tuu'iel- a it dl ljala in or b à

h :-un. iié. ull u at it ouvert ii' fe tl . lt
-ra c at que I\lari-Agie cut rien c m.

p i.., puis il lit igie à .\arîhe de l'enutraîiner
aits la ialle balse, et lui donn ant le chage par

hois ts adrits, il se prcipita au-devant
lelinett. Il 'it itii- q 'il arrivât et il

flit ail ae de>' i s intue pour arrèter le

i< u ieuix.
- la premier qui approcihe est mort ! dit-il,

e i ti:aipant à la poi t e, et t branilssant t on

-iiisiri r Rn! c'est moniren!

'urn i itiitu-ieurs tx. et ce uuom fit lus
d: que totiis les iiennces. No:uininilts les

m cu tinic î e iii h i trli ii tir:

dî .t .!e ce ! aleu ! au fe il a.1ai son

iiin1 sit tutti îe t'es nmécires luii arraucha

ri o -lie;,il l recui nii ih:uulbe a vingt pias.

As-iré atinrique Maie-Ange ie p poit plus
lea'uîun re:

-- Voois, lit-il, que voulez-ous? qu'est-il

ar:! u h quel es le trailre?1
-- C ul. Bernard ! il est pissé aux A ng!ais !

P! nos a veilus pour mille gites! C'ett-luii
uiui vitut mîettrîe Sain-MI i en remes ! maisa

ai sera brûlée avaut les utres. Ai feu !
ait feut !

f: lutté fut obligé l' tirer 'l'épée upour la
,temuauiî'l-. Enfin, il atrrw a let' u c t de l'ô-
Sme u l'ui ldes n ihs, iîut en rnpus-ant la
fotîl- jit 1 'u rà cette plle diti v .ig - tl'oùl l'oui

eiimau-ue la pis heli vui' de Saint lialo.
1, 1urveiti un schooner anus nia ile 'énita

ntritit .près de la ctt . Il ty :ir:t iudéposé tii-
iiunmnt tini espion ude l'A1in-lterre. charg

lrmillue u iti'es aumpilote :nse lui' ptr

guale lîlolt inf-rnaIltu le murs detu Saint-
M u-;r. .\l. M lieralrd, n1cetalt ce i:aue
ialai', s'tait imbiarju c-Cav l'e¡it ur lu
schooneuîîr aîîuîai .

- F:.t - us ve pu urir' une telte implt-
re! ria lent avea le plus i i prii- uiut tIeat
Il' rie.... lieintird vendu aux A ca:tis ! i.
liernarl t¡ui le ii, les preud et les brlle ir
toutes lis uitr-, idepuis uquaantue a s 1. lier-
n:lr. Iiidèle à i titre rieher, que tu-mimes

l'avezi urintml ler ieniu de Sint-.ll Au
vnom de Dieu. mes pauvres amlis, qui vous a faut

ce touteà dorirî deboit ?
- C'est ioi, répondit tunt jeuîn' umarin, tn

frutt en'llan :te , mioi q(lui, enlevéI ii urce par
le1 An -lais, a vut de mes yeux M. Ienaar sur
-'.luetooner. et ic euis évadé à la naigu, soitus une

grlu le balles, pour nnmîotcer cette trnihision à
tes Voilatrites. V s lte oln'lissez bien,
mnisielir Rié, Pierre-aiec L Gall, l'élève
pilote ille vmm 'nommiez votre matelot..-..,nus
avons assez péché, batailé et tavigié de cit-
serve en cette liaite. C'est lans mut rcanit que
Votre père Vous prit, il y ildeuxi moi. . pourVOua
renvoyer en poste à 'École île Cact. Je lui avais
bien prédit que vous n'y ferirez7 pas long sjour.
lun caunt est toujotirs à voitre disposition ... ,
iais je Vous prie de croire à mes paroles

Reu édemeurCa Ci effet confondu, et S-rra i-
lenciensement la main de voit nmatelot.

- Il y a là, tit-il ensuite, titumystère que je
Se pulls complrenudreu

lais tot deux persuadèrent aux pélceurs,
qute brler la maison de lrnard serait en tout
tas utte lachetò sans objet La fille du pilote,
rette ange dut pays, était-elle coupuable dut crime
de san père? et mue valait-il pas mieux réserver
aulx Anglais toutes les vengeances ?fBref, Reé
exalta si bien la commisération les temmte et
le patriotisme des lomtnes, que celles-ci s'éloi-
gnlrent en criant: Vive Marie-Ange ! et ceux-
là en criant: Mort aux Angnis ! *

- Oui, mes amis, poursuivit l'héroïque jeune
homme, mort aux Anglais ! qu'ils arrivent avec
leur machine infernale, conduite par Bernard ou

.par tout atre, et moi je viendrai voi, chercher
peur défenire nos remparts! J'allais quitter
cette tuiit Saint-Malo ! mais j'y reste pour vain-
cre nit mourir avec voile!

-A la bonne heure! répétèrent deux ou
trois cuits voix, cnr la fule s'était multipliée,
et René la maninit enfin comme un seuil homme.

Venez nous chercher am ̄premier coup de

Ca R~ut (iaêbut
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCtAl.

LOUIS.. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.
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canon ; à bientôt, monsieur René !... Mort aux
Anlais!

- Mort aux Anglais !au revoir nies amis!
Cette scène avait duré près d'une demi-heure.

Notre héros regagna la tmaisoî de Bernand, en
réléclhissant à sa trahison, sans pouvoir se l'ex-
pliquer. Comment avaient pu échouer ainsi en
utn seul jour quarante ails de patriotisme, de
gloire et de vertu?1 était-ce tt accès de cupidité,
de vengeance ou de folie ? Ren se perdait dans
cet abiîme et oubliait Ees propres é:tiîtiotns, lors-
qu'elleb furent ravivées par une nouvelles sur-

prise.
.- LES DEUX FRtREs.

Il avait frainhi la aie le l'enclns, et il ren-
trait à l'improviste par le jardin. Arrivé aoutts un
imîasif où l'ombîlre commençait à s'épaissir, il
entendit par la fenêtre de la salle baste une voix
miiée à celle de larie-Aige. Il crut d'abordique
ec'lt:it unte vix E tI'etiîine, tant el:e était doîuce,
trire 't langourew ...usie..; u il s'aipro'ha sur
le bout du pied, et firee lui fut de reconiaîitire
tille voix d'hlînne.î.î .

A!irs il pos la main surla garde de lson épèe,
et se teniclua en rfémuissauti de Colère ... ; tmatis il
se tectula bientt comi e fappé aiti ceur, et
b-ilbtii d'îune voix étmillice : lon frère Luc !

Pois il se lais-a 'htir sur uni tibantu de gazui,
et il entendit le dialo:ie scivant

-Je iréî'éde moîni père île quelques heures
ai iis, liait le jeune ho.îmîe, il arrive ce soir

l -iene niîît avec soni navire ltut neuf. aIrté
te<i bauxis canons qu'ils vient le ptrende à Birs

et, poîîrtant l'illustre damne qlui veut bien et étre
la imtarrain-, il la cottesse Gabrielle de La
Iironnais.

- (ette blle et richec veuve de dix-ieptt ns,
uIli a ierJu soi mari l'an lpaàéò, :Clmatin mémite

le se. ntotes ?
- Prcéisément. Vous savez que ;e catot

qui les portait à Dinard sombra sous voiles, et
tipe retous ieux a uraienît péri à la fois ians l cui-
ra:ge d'n sde leurs invités, qui sauva la jeune
femme aiu péril île sa vie.

-'t ce géiéreix saiveur était monsieur
Renit , votre rèrî'; t le n'ai pas oublié cela
soupira Matie-Ate.

- Al1' de La Bourdonnais ne l'a pas oublié
noit ptu. le s acomblltra mn tère d'honurers
a liret; elle s'est roptoé l'el;.itmne pour
marrain' île a gt ette. et eile vient présider à
la h),Iimtditiou d (e la Gahrieir/ lqui auralieu de-
mîin soir. Vouis conIisez la Laniltece de
.\. 'Troiiiin ; il ii'a fait prîtemlre les devants pour
rlnner une fle counille on n'en vit jamais à
ait-Maio ; tit banquet de cinq mille livres, uit

fci ud'atifiiie des cotitI le eanni. tille course de
bîeaux, et comine c'est le mardi gras, tit bal

- D nt Mic île La Bourdonnais sera la reine,
suira encore -lri-A lge.

-- 'acouris remplir les inileitiotin ide liti

père, nis 'iiiii vou d'a rir meremttr' a aVoi
genouxt. m' rer qe voiu nime z toujours
votre li:iw, qui' vous avez gare ion anneau,
cmmIîîIe j'ai gai rde le vôtre, et titue vous étes
prête à combler enfin notre bonheur. Cir voilà

lgrandiils moi fil' je viti uile, Marie-
Au'ge! A b !i vous saviez combien de larmsîît,
d e prières et de regrets j'ai coifiés à celie bague
depuiti moi dépiart !...

Ces ott fitiurent irononcés avec unI tel acceit
ýl teoresse, que René senttitaie larme se guin-
ler u p s paupière...

- Vus avez ma primiiesse, Lire, répiondit la
jeitte tille, et ds uie je aerai traniuiille sur le
sort(l eiT monpère...

- Ohi ! ds demainî, je salirai ce qu'il est de-
vellu ! Dieu, qui bénit lins sermientii, l'eilioi.
sointera pas notre joie par uinmalheur...

- Qu'il vous entende, Luc ! et je serai lieu-
reuse id'appartenir à celui qui m'atira rendu

mot père ! Mais M. Trouin qui i'it jaliais voit.
li entendre parîler tilotre maniage, étes-vous
sûr dl'tlttnir enfint so consentement ?

- Oui, car je suis résolu à lotis les sacrifires
pour le iériter ! Vous savez mon aversion pour
cet état de marin que l'on in'imp toe, cotine à
l'alié de la famille : je l'ai tnujours avou fran-
chement.. .'tla gloire des braves m'efl'raye plus
qu'elle me lente...; msa umain tremllante n'est

poni faite iotr porter l'épée... l'odeur le la
piudre, la vue uit isang, qui réjouissent les héros,
me soulève le cSur et m'arrachent îles larmes...
Mon pauvre père, qui est tué sur l'Océan, et qui
ne comprend pas qu'un Troini ne soit pointt tin
loupti e nier, a eu beau m'élever à la 'açon
d'Achille, oie tremper tout petit daqs l'eau salée,
m'attacier ait màt de son navire, m'a pprendre à
jurer, à fumer et à boire de l'eau-de-vie. - .; lotit
cela n'a servi qu'à m'empêcher île croître, à me
donner le mali de mer chronique et à tme rendre
timide par nature et par système. Mon ambition
serait d'ètre un savant et un bel esprit. . . Je
n'aime qu'un coin du navire où l'on m'a trainé
de farce..., c'est celui où je cache mets livres et
papiers, où je me console la nuit par la lecture
des grossières occupations du jour ! Eh bien,
Marie-Ange ! voyez à quel point je vous aime !
je vais renoncer à ces études qui me charment,
paur embrasser ces travaux qui me dégoûtent.
Oui, pouîrsuivit-il en s'exaltant île plus en plus,
je ie déferai de toutes les qualités que raille
moll père, pour afficher tous les défauts qu'il nie
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souhaite. Il mte reproche d'ètre sage comme une
fille, de trembler auprès des dames comme au.
près de l'enieni, de te pas user faire des dettes,
d'éviter les cabarets, les académies et les tripots.
Eh ! bien, je courtiserai point les femnes, car je
neu puis aimer et adorer que vous seule, mais je
jetterai l'argent par les fenètres, je jouerni un jeu
d'enfer, j'enverrai mecs créanciers au diable, je
m'enivrerai de rtumls, le tabac et le poudre, je
prendrai à deux mains cette épée que j'ai Ci
lhnareur, et ls yesux ferimès, je verserai le sang
humain... Je serai corsaire en un mot, je seai
forhan !... Et afinl de ie préparer à ce role. j'en
parterai le costume ait bal de titon pnère! Tout
cela pour enlever soit cconentement à notre n-
ringre, en obtenant de lui ion premier brevet de
coiaindeant (1)

- P.tivr Lie ! b2lbutia la jeune fille iver
attedtlrisseieit..., mais je ne veux las 11que
m:u lhinl"ur soit votre malheur !... Quelle
fatalité. ajtutn-t-elle d'une voix indécis, que l\l.
Itené ne 5oit pas à votre plare et vous à iu sienne !

- Ait! c'est e que je me dis toujour, et je
vendrau iun droit d'ainesse moins cher qu'Esii!

-MN1. Renoé porte l'épée avec tant de cot-
rage et île joie!

- Et je Porterais li robe avec tant de conve-
naniceet(debonheu r !

- Dieu sait où ii arriverait dans la marinc
roya le !

-- tt moi ltas la nuiitratiure ou la diplo.
matie !

-Je le vois d'ici Capitaine le vaieaau...,
pieuit-'tre cetif d'esicaîlre !..

- Et miii, prsident à mortier, consul ot
animssateur. C'était notre rtve d'enfiti, et
celui de notre mère, quand len ité dissaud'e-
tui à l'co!e, et maoi du mal die cœiur danus cette
baie. J' fisait ses thèmes et ses versions, tait-
dil qu'ils inaniait pour moi la raile et le gouver-
nuail. Mon père nous surprenait et tuus ubattait
sous deux, imaus ecmtemuenotiiitcionis tics !c lots-
deiuain. Oui mî'îenîfermaîuit avec le livre des Juî-
jeimntsn d'Oléron. et l'liitoire heroiqe lesjli-
bustiers, inteurlte à Renté couine des loisons
mortels....C et je passais, la nuit, Ces outivrages à
mon frère,.q1îui m'eivîuyait en retour les débrisde
son Quinte- Curce et ào son Virgile 11 y t deux
mois, n'a-t-il pas fait' tille tois pluts encore 'O
dév miiemen't tque je ntoublerji jnitias, ! n'est-il
pas allé a napc' attaiauer cette cantonnière île
P'lymoiiuthali îjî eu'illeva ai intrépidemluent à l'abor-
d.agc ?Pendant ce tlps-lài, je rédiigenisi, tlan s
chambre, lueue telle ainplifiation sur la Gloire
d'itire avet, à l'effl:t d'obtenir sa rentrée en,
grie à 'Université le Caes ! lirave et excellent
Relné quels furentt tus remords, is -caretoes
et muet lutes, qu and je le vis reparaitre, tout
couvert de sang, le bras déchiré patr cie puignards
anaglis ipil tavait ull'mutetîs pour moi !...Ali!
mai atusi j'ai euimt ci î.e tmomnent l'ivresse îles
héros ! je le uandais unte épée, îpti uîuolets, des
caiionis ! je voulais vaincre oue imourir pour ve--
g -r oien frère 1 t lui, il 'teibrassaiit et riant
de sa ilestite et la mon délire; il mle relimer-
ciait avec etll'usio de lui nvmr ilonié le p!u, beau
jour de sa vie ! Ali! j'e lette clore i'atdmiui-
ration, dele hute et dle reconnisan ce.

Le voix du jeune hunuueît ise perdit, it elet,
itans ses pleirs, Marie-ng; puîr:t attsi de

toutem on l'île, etdessolupirs étoulles partaient
égialement'îtt dlu jardin.

- Notre bonne mèrec, continua Litu, étnit
romplic e de ces ihaiucments n it r'les, et
servait d bouelier citre1, -es tireurs pîturterunel-
lei ! Elle nous aime ttu, pauivre mère et don-
nernit si vtlntiers soi bonheur pour surr le
nt ;lre mislie n'ai pai rétis-i nieutix que nous
à changr les r solituns le nlotte père. Il l'uil
que mos fère rong ,sa clhaine uir les ianes dîe
IUnTiveite jusqu'à ce qu'il soit dleenuiî le plti
destable a vocat île France i et imoi e .lui-i ache-
ter att prix Le tei- goûts, de ilon e s. et petit-
étre de mtua vie, ce brevet exécré <pui m'assurern
seul votre maimu ; hint'iut, je l''espure, je su-rai
lieutenant sur la Gab, irl/e, j'oublierai alors ·ttus
mes hnisgrinis en devena lit voire mari..., et mon
existtnce se partagera eut deux portion cruelle-
ment inégales: qtelues joîturs de bonheur celes-
te auprès de voua, Marie-A nite, et le long moia
le douleur et de misère sur l'Océî nl!

- Non, psr la corbleu! cela ne sera pas, s'è-
c-la tout à coup une voix énergique.

Et d'une main essuyant ces larmes, de l'ntre
s'accrer ntau balcon, Renés'élança d'un bond
dats la salle.

VI. - RèVOLUTION.

L'apparition d'un revenant sorti de terre n'eût
pas été pulus étourdissante, et ce fut alors un cu-
rieux spectacle que ces trais figures si étrange-
met réunies. Marie-Ange, toute rouge et toute
tremblante entre les deux frères, t'osait plus et-
visager ni l'un ni l'autre... René considérait tour
à tour aver. tendresse et avec envie ces finnués
dont il venait de surprendre le secret et lotnt il
tenait le sort dane sa main. Lic se croyait le,
jouet d'une hallucination et touchait son frère
pour s'asitutrer que c'était bien lui...

Liue TrotinLe vait quelques années dte plus que
René, mais on l'eût pris facilement pour son e-

(i) Ls. raiiines et oncrecur.sires ne suhibairsia nirs
d'nutres lpiriuvt'e que celis le ualpériiece et l'approbation
de. armateura de leut ies,
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det, tant il luicédait en force corporelle. C'é-
tait cependintla môme taille, les imiees yeux,
le même timbre de voix, la nime chevelure et à
pou près le mémte costumne;; mais tout cela res-
airait chez! 'un la bravoure, l'insoucinnre et la
folie ; citez l'autre, la timidtité, la mélancolie et
la raison. En un mot, Liue semblait être l'emn-
bre, ou iplutôt l'esprit de René.

Cependant les acclamations se croisaienttet se
multipliaient entre les deux frère, et la jeune
fi1:l...

- Monsiteur René !
- Mon frère ici !
- Vous nous écouliez !
- Depuis quand reveni 
- Moi qui vous croyait retourné à Saint-Ma-

lu !
- Moi qui te croyais enfermé à Caen !
Nous ne répèterons pas ce dialogue entirecou-

pi d'interjections... Nous expliquerons plutôt la
rcvolutiin, qui venait de t'opérer citez iitre ié-
ro. Son amonur pour lsa slSutr det lait n'ti qut'unl
ardient caprice, taudis que l'afl'ectiont de Lue
étai lt ne question de bonheur oi de maIheur.
Faut-il dire ausi utte le nom% de Mme de La Bour-
donnais avait rèveillé chez son jeune sauveur
ii songe merveilleux? Croyons plult que ce
souvenir ie fut pour rien dns sn rsolution, car
il pasa si vagieientt dans sa tte, qte lti-me-
me ni'eût pu ciirendre comîple. Bref, rachat
de son cir., non sans le faire saigner, ça passion
pour ltarie-Aiig,il jumra île sacrifier cette tssviol
à l'amour de soit-frère... Sacrilir d'autant
plus généreux, mais aussi d'autant plus itmîpor-
tunai, que l'astre de René (onit a pu le voir comume
lui-iméiie), venrait de faire pàlir celui du Luc,
aux veux fisaciniés de la jeugce fille.

Allant itin ldroità a sa pain aqui stimîprovi-
sait dans son 'cerveau, et rpondant à poine taux
cris Ce surri-e de son frère et aux quis ions
troulecs de Marie-Ange:

-. Non, mues amis! répéta Renlé, qui les
emblriassa toua deux à la fois, non, vouis nu serez
jamais séparés, jamais malheureux ! Je le jure
sur ina volnttù, qu'aucune autre n' init plier
encore! C'est voitre fitrte autitisi, sournois et in-
grati que voiteirse!e vous n'auriez ias tat
gémti si Voi i'aviez confié vos peince !

L.ic terra avec ellisinu li tmain de son frère,
et %ibrie'-Angi iprit cn rtîgissan (celles dle Lue.
La luîron si délicate que lui dniinîait le premoier,
avait raniméi tille sa: lendrese pour le strenid...

- Allons, reprit Ienié, je vou Itrdnille, et
je te charg levois mnurier

- Comme11ont celà ?...
- Voe verrez... bnrnez-vmti, à ni'érou-

ter et à m'obéir. Vous, Marie-Auge, cessz dle
pleurer votre , re n t,'et psoint ea vie u1 ti at
iu péiil... (R cié omîîîîprin un iioipir.) ernard

reparaitru, j 'espre, tel qu'il a iiiijotms él.
vous saurez alors le suert de s tdispariiion... En
atmtemlanilence absolu! Toi, Lue, tut vouilais
cntrîiretrme tit rle tu-dessus de ts forces;
c'est it woi le le jouer à la place ! tume c'de.
ras iininat toni nmil et tortn ostlinîe de forbnt ait
bal m:wy' de M. Tin, et :aprè'-lemnin tn
po tetucotiliat .ur le pont de la Gabrielle.

- J'y' co -ies, lais cette fi,s, je soiai ton
porteur ! 'écria vivumeni Luc.

-' 'I le ras 'même au b1a1l ui ti veux ; .e
p'oul&, pour y garder l'incognitotir,, e robe mi-

robolailte et un étourdissatnt bonnet de président
à mriier.

- Je les accepte... en signe d'heureux au-
gire.

- Je tic te demande en retour, ajouta René,
qu'un petit servile...

- Pourquoi pas titi grind ?... je serais ni lieu-
ruxt le i nrfier à mait ttr...

- La chose nu contraire to profitena comne
à aioi. Il s'agit de Ietlre à tn .omprt el
d'orri' île toti paraphe les notes, mémoires,
exploils, prottst, saisies, prises de curlps. .. et
autres billets doux que voici...

eo ô tira île son pourpoiiii, et jeta sur la tulbe
tue liatte de papiers couverts des timbîlres les
pluis ainisictit umonde.

- Tes dettes ! s'écria Lite, qui rectua avec un
vertueux efflroi.

-- Totai: poursuivit René en riant, rieuf mille
trois cent snixaiite-dix-se'pt livres tiiet.f sous six
deniers, frais compris !tne vétille pour laquelle
des nuées le recors me harcèlent depuis quinze
jours, tanit et si bien, que.je ne puis plus voir le
soleil qu'à la faveur de mille déguisements, ce
qui fait de mnt existence un carnaval perpétuel,
ci attendant que j'rille passer mnît caréatme cil

- Je serai heureux, sans doute, d'y aller à ta
place... J'aimueris encore mieux .cela qu'un
voyage au long cours... lais je ie comprends
iasila possibilité...

-Tu ne comprends pas? Notre père me
reproche amèrement le faire des dettes, et à toi
de ne ps en avoir... En te passant les miiennes,
jît le satisfait doublemaent. Il nous embrassie l'un
et l'autre, il paye la somme, persuinne ne va en
prison.., et [out le monde eat cotlent... mi-me
les créanciers...

Luc ne peut s'etipôcier de rire à son lour, el
malgré sa répugnance à tromper M. Trouin, Il
prit une plime et s'ssait devant le doaier fatal...
Mais il n'avail pas traié les lettres de, son nom...
que.son fière l'arrêta en disant:

-. Il est trop tard .Adieu mes beaux piana..
Les recors sont comme les loups... Quand on
parle d la bête, on en voit la...

v. - L.ES caôANectERtS. •

Une tête sinistre, en effet, venait dd paritr'à
la croisée..., la nième qui avait suivi René às int-Malo.. Dix autres surgirent aux issues de
la maison et du jardin. Bref, notre héros reedr,-
nut tous les limiers de lajustice..., et vit qu'il
était btqué dans les règles...1

-Ouvrez, au nom du roit1 dit en riie
temps une voix formidable...

Lue et Marie-Ange tremblèrent de la tète'aix
pieds... Marthe accourut toute' bouleversée
dans la salle...- René seul garda un satg-froid
mnagnifulue.

- Plus d'un quart d'heure de soleil, dit-il ct
regardant le couchant. Rien n'est pern dnore.
Nous sommeil quatre contre dix; mais nous
avons l'avantage de la position..Paccepte l'abor-
dage....

Se posant aussitôt en capitaine qui ordonne le
braliebas de combat:

- A vous, Marthe, la dèfense des avant-pog-
tes... Et voilà l'occasion d'illustrer vos mous-
taches!... A vous, frère et soeur, le premier

tage .!... Et à mloi le grenier, dernier retran-
chemîuent !... En avant les paroles adroites et les
ba rricales solides ? Souvenez-vous qu'un qua-t
d'heure de résistntice stiîhit au salut de.la plecé!

Et pour toute réponse à la troisièmoe'somma-
t on, il poussa les verroux, frma les serrures,
s'cmra îles clefs et disparut...

Alors la naison alubit un véritable siège. Les
assoillants et la garnison arloeentèrent La
porte fut enfoncée, la ail e envable, et chaque
pièce enlevée d'assaut... 'rie-Ange résistait
par la gràce, Luc par la persuasion, et Marthe
par t aforc. Croyant qu'on en voulait à sa
mitatitrise, la brave femme joua des pieds, des
tmin et des dents, comme le meilleur chien de
garde...' Malheureusemnent, i1. ôtait inpossil.la
de soutenir que ruonsieur Retté n'était pas là..
les reers l'avaient aperçu de leurs yeux de
linx. Entin ils arrivèrent à son dernier refuge,
e- ils nlaient le saisir bel et bien. .. , lorsqu'il
I ur échappi par la fenétre, en se laissantIli'a -r le loig d'une core. Pas un ne le sui.t datga
c:tt v ie pérille-use, inis tous redescendirent
Itescalier etle iejignirent ian lejmtrdin. Là,ce fut
lue lut' e tittsie, où il triompha sans peinme...
tItis à l'dxtrmit ie linelus, n position devit

a 'rueulso. Devant lui la mer battant le roc,à 'vingt
pieds, ilerr;ère liii ses perséciiturs... à citquaite
i is... Sot incertitude ne dure qu'une sedonde...
E i un tour île main ses vêtements sent Abs, et
il plunge dans le goilTrre à corps perdu-.. Marie-
Aue, equi le suivait do loin, s'évanouit d'épou-
v Ltae, et les reors,tix-mnites poussent un cri
l'horreur... Ils acrourent au bord et ne voit

qu'un touruillon d'écumo...
- lI malheureux ! s'écrient-ils, il est englouti

ou br yé !
Mais un cri joyeux leur répod, le cri d'un

baigneur qui jouit de la fraicheur de l'sau. . Re-
ni sort triomphant d tourhillon, feni les vagîtes
c unme un requin, gagne un rocher qui formait
o me petite ile, et saluiant dl'un éclat de rire tmes-
a cur les Ins du ri, les engage ironiquement à
venir lui sorrer la m:in.

- Ilatez-vous, messietura, leur dit-il, pendant
qu'ils se regardent ébahis et confondus... Vous
savez qu'une fois le soleil coubé, il sera trop
tard... Et, tenez..., voici le bel astre qui descend
majestueusement vers la mer... Il lui donne le
baiser du soir ut fait rougir et palpiter toutes
'ci ondes... Il entre dans snuit lit, messieurs ; vous
n'avez plus qu'une minute. Le voilà qui se
couche ! le voilà couché 1... Il forme ses rideaux
de poturpre et d'ore! bonne nuit, et.à demain !
Aidmirable spectacle pour un.débiteur poursuivi,
acheva René cn donnant l coup de grce aux
recors. Je ne sache .rien de plus, agréable à
voir, messieurs, si ce n'est le pied. ds.nez qui
oun >en ce moment vos figurez..
i Las gens du roi se retirèrent suffoqués de
honte et tde rage, et notre .hros triomphant re-
gagna le bord.'

Il s'ap rut alors que ses ennemis s'étaient
vengs cin liui enlavaunt ses habite...

- Morbleu ! s'ocria-t-il, le tour est llche,
niais il est bien joué! Après avo'r pris tant de
costumes aujonrd'bui, je ne croyais pas ache-
ver le carnaval dans celui de notre premier père
.. Comtent rentrer ainsi chez Marie-Ange 1
air comient retourner à Saint-Malo1 .

Il allait slple.. à tout hasard, lorsqu'un pa-
quet,.lancé par derrière, lui tomba sur latôte.

Il reconnat avec joie ses vetements, et aper-
çut Marthe, cachée dans le feuillagea. comme
la Galatée de Virgile.

- Cel roubeauxenportaient votre dépouille?
dit- elle en se couvrant pudiquemet les yeux
mais je la ler ai arrachée pièce - à pièce -et la
voilà I \ademoiselle.y ajoint'ui pçigpolrbian
pour vous edsutyer. Elle.vousattentdavec 4
Luc4ans lasnlle basse.i

A. la tendre façon dont Marihe prononçade
nsieur, Liu,René .co.mprit qu'il:dovsit aiso e
nouvenuurÔle; ce disvguentent inattendqrj. -ic& .

ii quart d'.aeure après, le, cantjdtoReqjr '
gagnait.Sa int. ilp,schargde qu ç-p grq ril
10 eles. deux 'frèresesalués die loitpl Mar*



Ange; 2o devinez qui i Les dix recors qu'ils
avaient retrouvés sur la grève...

Les voyant chercher un bateau de passage,
comme des âmes en peines au bord du léthé,
Réné leur avait proposé gatamment d'éro eur
Caon;-

-ossons ensemble le fleuve de 'Oubli, leur
avait-il dit avec la gràce que donne la victoire.

Chemin faisant,I substitution de Luc à Rent'

(avec promesse de payement sous vingt-qiiuatre
heures), fut accepté et signée pour les diverses
créances, -ahormis celle du tailletr-costumiiier,
le Plus féroce de tous mnlheureusenent, dont le

reprt'seniunt n'était point là...-
Alégé aituni des trois quarts de son fanetu,

René ne put toutefois renoncer à l'occaion
d'une petite vengeance-.

Comme le cannont abordait ha quai, couvert
cncore d'une foule joesuse':

.- lain potir nin, muîessieuurs les gens du roi!
dit-il en débarqunna avec sou frère... Et fuisat
chavirer 'embarcation d'un coup le Piel. il
plongea daus l'enu tous les recuira', oux grands
-asit de rire îes ass;isuints..

Ainsi finit le lundi-gras deRenré Dii Guny-
Trottin. A ta faveur dut répuscule, il necoma-s
gna son frère jusqu'à la usisoni patertelle u

- - Aau revoir, Luc, lui dit-il en le uitant s .

la porte, emtbrae j tur mi dtre uitte trin
prépaire tout ptour l a 1Dte et le blide M. 'Iramis,a P . .i i aue etet c'est i, demain, que je gagnerai ta cu u
In minne .n

vmi. - lrtsmin n'tiusNv.Uta.

Un dernier inrident dtevait couronner rette
journée A pleine 'nvetures. Luc était rentré,
et René allait pgugier soin auherge, lorsque apps-
rut laits houitre qui icotnnu. porteur d'tut pieu
de nouustnrhes, d'une figure e' pitence, di'une'

énormue rapière et d'une lettre racheté ie

- 1. Lit'rouin n'est-il pas de retsur 1
demaridta ce mesunger rébarbhaîif, en se posaant
sur la hanche.

René pressentit une méchante affaire, et ré-
pondit bravement· C'est moi!

- Voilà done na commission faite, reprit
l'inconnu qui remit la lettre.

René pria un lassant d'arrètetsa lanterne,
et lut ce qui suit.

Monsieur Lue Trottin de ta Bartbinais,
Je n'ai pas l'honneur de vous conltre, lai

j'apprends d'aventure qi voats avez la peteu-
tins ud'épouser Nia. !larie-Auîge llernard..
Ayant distingué cette demoiselle à la dernière
foire îe Dinan,je vons fais savoir que je ltsirr
me couper inenttinetit la gorge avec vtis, et
que demain, jour de mardi-grs je ne rendrai, à
cet eie, à Saint-Malo, oui je ous sote de
m'indiquer un rendez-uu. Sur ce, finît vous
ait en sa sainte gardee.

Le chevalier ALciEr DELA si-t.Au NtAis
- nemain soit, reparit taRet saua h ia

tino, au pied du vieux rempart, a sept ieures du
soir. Je serai exact, portez-en l'ansurance à .
de la Brillatais...

Le messager partui surpris de la formteté dhe

cette régense, et s'éloigna ea lrépétant: - A
îemain.'

- Le premier spsadnssin de Dinan ! murtiara
notre héros en continua sn rnute... Quel bon-
heur que jn me sois trouvé là pour ne faire tuer
à la place de ce cher Liuc !...

PI'l R E-CIIEVA LIER.

(.4 cnntinsaer.)

La question des cérèrales continue de préoc-
cuîper henucoup les esuirits en Aiigeierre. Le

Morning ('hennirle nntinnce qu'un nieetinag
levait ètre tenu la s13 à ianehester pour relin-
mer du gouvernemuent l'ouverture imnéinie et
complète des parts pour tl libre admission de
toutes les denrées ntece'saires à la vie. Le

('/nonirleR applaudit ile toutes ses forces à natte
démonstration de In première ville nantufactu.

riere d'Angleterre. La nesuue lecmandhée lii
parait être un corollaire inlispensablede l'au
que le gsuuvernemîîeti lmui-ménie a fait de l'exis-
tence d'une famine.

" Nous sonmimes certains, ajoute le aroni/rle,
que ces manifestation tic l'opinion publique
seront reçues par les ministres rmmitue des auxi-
liaires desiralbles pour nrriver à la rénlisation
d'une mesuare, qui, bien que réclamée par les
nations les plus élèmenltaires de 'art de gouver-
ner, est néanmoins entourée, ahana la pratique,
de quelques talicultIs de détail. "

Le M'ornint-CAronilr espère que l'exemple
de Mnchiirester sera suivi à Liverpool et dans
d'autres villes deucommerce et le msol'anufactures.
Déjà tualnneting nyant le umme but s a u lieu à
Dundee,.

- La hippis- Gazette de Landrtes dense
les chitTtua eseuivansnncrrnan es oinibus qui
parcourent la capitale le I'Angletiere. Le
nombre total île ces voitures omiimihîuus en activité,
est, d'après ce journal, de 1,490, UL emploie
environ 4,000 personnes. Les recttes quoti-
dienne siur certaines igues se usmontent à 1 livres
sterlinga par voiume ; sur d'autres elles tue hé-
pansent pas 2 livres stering. En prenant ce
dernier chillce seulement comme moyenne, le
revenu du ces careprises est de 2,980 liv, ai.
par jor,eide 1,087,700 liv. ai. ou ',2.10,000
fanes par an.

- Pour facilité les voyages de l'Angleterre
dans l'Inde parl'I-gypte, il s'est fariné à Londres
une compagnie dite compagnie du transit ronti-
iental et oriental. Cette conapngnie se propose
d'établir des services pour trnsporter les vuyn.
geurs par les trois routes suivantes-: la première,
par Luites, Osteuîdu', Bruxelles, Paris, et Mur-
seillea; la socotde, par Ostende, Colugnte, Sara.-

bnirg, Ble, Lynus, Murssille ; ta troisòtése, par
Colngne, à travers l'Allemagte et Trieir. Ces
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trois lignes aboutissent à Alexantdrie. Le but population de la compagne. L'inspecteur du rien ou presque rien. Nous ne sommes pas
dIe cette compagnie est priacipalement dn rendre comitt s'est rendu sur-le-champ à cet endroit '. tonnés de cette conduite. Il savent les résj

le voyage dans l'Inde moins cher qu'il nest à avec un détclement duSas régiment. Hier ts de la mise a exécution de la lui; ils erS
présent. La compagnie doiait entrer rn artauge-a auir, des rassemblemens nombreux de gens g tent qu'ils ne soient trop avantageux plrlsa
ment avec les services des postes et des bateaux de la campagne se sont formés. A Shower, surgpouno

vapeur suar ces différentes g , q'ac la frontière du comtédeTipperary,ilottcoupé cotmpaltiotes. Ils espèrent aussi que l'on Pour.

les propriétaires des hôtels sur toute la route. la route pour empêcher les fermiers de porter du rait peut-être diviser les Canadiens i cette ide
Les voyageurs payant d'avance le prix diu v- blé au iarché.1' leur sount toujours.
yage n'aitrint pas à oc'tcupe.rde tous les détails -Encore un dopiorable accident produit par T aueile silence du Canadien de Quis.
de leur logement, de leur nouiture, ii des mo les ctaipgons. Mercredi, AMmè veuve Chat- bec. qluinous étonne titi peu. Nous avions c
yenî îde îrsitport. Les tsndateuirs de la cettm- pge et es trois filles, de Saint-André-de-Culh- ue sur le sujet do l'édu"ca'ion, nous aurionsépacgmie, parmi lesquls s3e trouvent, dit-on plu- zar, ûe sont emnpuisoninées en muangelant des (I.-.--..le..-..,....- ---..--.. ~,-s ,rion été
sieurs aison sdie banque de Londres t de Li - c hapig nons qu el e a i te u e d'accord; taous avions cria que le Canadien se

sius iatatiqtI attqu eLuare latîpgîîte ueles gavuietîtceillis ecer Ti

verpool, esperutnt tquie grâce à cette arrangement, mêmes. L'uite des filles est morte dans la NIONTRÊAL, 17 NOVEMBRE, 1846. un des avocats d'une si belle cause ; est-ce qe,
les vyag"s ldes passa'rd Is" "de aatour di" journée, une autre étaità l'agonie, et la troisi- - tous nous sommes entièî-oent trompés? Le
cap de Bolite- Espurance, cesseront on Jouri e, ainsi quela mère, étaient daîs un état dé- Canadien seroit-il un Eigneir P S'il ne 'es

tiereet. Cette dermre vois est n re, r triste coïncidence, le êmee L'DiATION ET LES TEIGol.-Lesou- pas, pourquoi doe ce silence
jusiu'à présent, souvent préférée iar beaucoup jour que cet ettrtovablle malheur arrivait a la nL rtfeuille ré.

de lîarutiîues à cause de la grande dillerence daîts veuve Champaaae, il y avait juste deux ans que velles qui nous arrivent des cainiagnes disent actionnaire nauroit-elle peur le se compromettrej

les frais du voyage. soit mari tait tabilé danse cuve, en faisant que la loi l'édt.cation feittionne bien dans la Nous espérons qu 'elle nous ilonnern biento

- Oit écrit d'Armagh (Irlande) aui Standard, la vendanlge, et q'il avait péri asphyxié. plupart des localités ; que le peuple niontre de des nouvelles de l'éirention laits le littriet de
à la date du 10 avril: -Un accident d'tate singularité bien triste est la bonne volonité pour exécuter la lui telle qu'elle Qîîudaee ; qu'elle nous dira s'il est vrai que le

a- lîvientde se commettre chiez nous iun acte du arrivé il y a trois jours thes un restaurateur du est; nous attendions cela di- nos compatriotes, Conté le Dorchesstretnarité pardesEteignr,

fanatisme le plus sauvage. En voici les déutails: lou-vari du Templ, M. Deieux. On y cé- ualgré l'injure qu'on leur a rait de croire qu'ils liés au Slicieur-Génél Tachereau, et
Venudredi soie, trois intiavidus ayatnt l'air dle gens lébirait talule noce, et le repas était premSque arrive e heissernient inluencer par de misèr:ibles gens i on doitîavoir de l'opposition à une loi présetToaissesaietîtvuneslét 

.té,tê

rtmme il faut, deminddr'nt alaai-ria ss î iso tii.'ais i etn tn intéressés à les tromperpourgagner quelu'influ-taut pays, paradn des amnisrden'ad.
voir l latre à tavers e téliropede ior Ito 'picuejuistillei iaiterlaet lacarîéîst:uace,

cette periisiion leur n-yant été accnie, ils r aa[ nentavec l'un des parents de ne femme. ence. Ainsi ondenveldein, Creussé et aineau iniistration mèae

mantèyarttur la plate forme, et aumontrite Tuit-à-c . pri d'un violent accl de rire, il les trois Eleignsuirs sont deveaus l'objet du mcié-

l'un abaissait l'maittauttient pour le mettre le ni- se penehe et arrire sur ta chaise et aie se re- pris et de la patie générale.
veau avec I 'hoîrisai, l'ti de ces diliviits s'a- i- lève plui; on court à lui, il était mort, frapr. Mais si insigniiantas que soient les Êteignoirs lscExnDts oE Qi;..-E PRaN-T nE,

vança a l'extiréitité dia têlesrope,et laîça ontre d'uni ataque l'a;oplexie iloudroyante. O t e£100,000
le tiroir une pierre qu'ih avait apporatee dans jiuge île M'elet qu iproduiitcettel riort i terrible eturs tuîes il est du devoir îlela Pressa'lie La Députation eivovée par les pripriétai
le but ie le briser. parmi tuis 'e.' geas naguitères ai joyeux. La auiVe tous leurs pas, die les déimasquer et d ¡it enaéîl¡ie ulgt, tatis-jettîlepruntîles

n leireusement i n'y réussit pas, et, daats pauvre fent' catira. paour lai premire fais, iu tenir la population sur le qui-vive. Le sujet de £100.000, a eni ine entrevIe avec Sn Exce!.
l'frt qu'il litt, il loinia et se frai-iira la jantte iaicnil' jgal, ave le cadavre de soitnmari iéiiedicati e.t ii stajet ai vital, si iiioriaint qu'il lence liter ailin et nous rertts d'apn e,

droite. [iimt iateent Oit arrêta not, ois vi- a'e't trop tît chan::er sa parure de mariée pour doit être le mot d'ordre de tous lis Cunadienîtua iareçu tane ironsa irpea savoîaIle. o, doine,
siteure, et à rette leme ils subitsent leur inter- îles telements de eil' lc'est I'ductin ré datas tu g p r rmsons, l'exiti te des moyen , la diliiuité
roaueus, lit *n t a ira ui, ét aieei 'dieto éatiteîedaIn s lt- s rutiLa', ul'ilir deI'raet, etc. etI. C'etmiu1s

ra .is, est enli e a art- - MN. Otlio, prfteur de chimia. à Bruns- i1dane toutes les <lasses le la société qui doit a l i r
rime t- regret îde tn 'avir pan drîi le co ii . ilalie dan la Gaavtte de culogie des de(lé-. nirerer, et la renildre -pale' île tctt re 'S itéit île cttae tlt'i dupays N'es-e

p gtrtuia sur 'ritentin ilai raton-pud[are, qu'il n laite--
pa.ce le, suiivalt lita, l'hommecommetiLi t naaset tn bl ie h s eret de ah-huesn chiînlaiet et d'exere rir se s droits duos toute leur pléitude. paiintei. pur e iiiistère actuel île se ros-

phme guand il examine te trop pr-s les t-ve r e ne baan uL'éduaition tait les ile libre'e a c, ainsre ami . 'a-t--n- lias ri - dîe prtster et

ahti trrieutr, et il stirîae qtue la taioii trniti, titi îtWcri ttase haimut suralte ueeretaîtit de ' -M C . ittil(rutlice.L e reclatîtiarocatre uuticsi coiulles

Sei a tiei ur , siet an en ilr ce quon e îtenn ti M . P'. -Ll'ze,- hi mtii ta- français. les esclaves ; n'est notre saluit, à anous arîtali utas, 'arl(l'ani nte 't l us nua b rl ire

in-:p auel iti- raîiîléatilti tttpetai 'aiiatra- r le11U atei ýe, s-i
Seignturecti tie encore. ' tnm. in- c Prinez dit-il.du olon ordinairebienniitové que nous soyons tous instruits ; i'ti-t-in : ppas :ou-sljeislat iset(l ldu an des.

.t P I z.., miu repro)%I chdetous tempo; a nos compatniotes leur ternnoîS mal-ereu -res '-ubec qi,
- lt .naîement de Cabrer a t et nvové l' ie de saipétre oncentré a idernie îe- -i ar u1iEt tuuv rionsa faiatis nata-- siti lai1f--i publeilaiepîarlrii-it uraili

i ttles aultoritésepanoles ; il %vaDge son -ré (je i sers ld'n e n réparé lad - E v p n - i a a e uianê i ii par en su

le toi de Ja- Lopiez. igriant nI tMadrid. ntion de dix parties île 'amliètre schlié et d six sedesrepircths aussiinjurieuxir Nous c e c 'ors s ateslpaaai as tpar i i apourts ieU
ti uit aéte' iif'ei'ais atatta ir utr rceuirS'il toimbe sous luriaiin de l'autrité, écrit-on pirt-s l'huile de vitriol), mîsettez-le eisuite dns tirions a ttre inférieurs à aucune anaretrace'uisec-iurtune popu ationsane toit et sns axile.

le Marid, il sera fuillé immédiaemet ae 'ai, qu'ilt fait sa t renoviler. pour dé-c- . rititinenti jamais.au lieu ana cetir ne'itetipouritre misàaiesacution,

- Vernie continue dlavoir, commeailue lia tr eiti(retia- iii le clon de l'acide q(ui s'y ai Mi disient les misérables Eiwirs. pour- iii r tr fait t tre ioinr; ut ¡nouedit
pelate coaaur e;aaginle et t rugiS, ci'posée tacie; irere saoin de séparer leusparties qu i eut

tiiinmeiin de 'a iuhlies- e def aganie, tanie I plus dI- ahision, et faites-les bien séche'r, et quoi ute -ontribetia force Puroi t se- qu a a aip ait aite; ais o trutve bien

tl, Ona M.iria et de ulur,a --tnraux d vous a-vez u ait -ou dr." - rit-elle pas aolontaire I A cela il faut répondre: ierai îai à dépenter pour contiuer

<ii C 'art'. iL'n iam, itttioanehlien iiolensif, J elt-iefIts de ettc préparation souat étonans. oni cotîtaeit la natre humaitie, ou sait cml- Lestru. tî lau-Cesîn a aontrouve iend
viti 'la uir un tr-.îrentqu'on nitrait Lauoini i iantit le coton ainsi préparé, bien oi peut soulrir -pqar la igligence, la rtr , 1

;alié ,t. perecui si le trisieit jour plcée suri une eelun, lait extîlîsittît sous le ,tenmprisatio et qunreteis 'iitiereie ; sur ie 'amistrati le la jSi' î (enauit-Canadule géneéla NIî... i ai tit re-aouvré la lialie-il. imartaiI I metîtaî le miercure. sMi eîn coni
LaSauva tan li re,-o t les peines a-t avec le '. il s'enflaiei cohiie la un sujet aussi sitaI, nacru qu'il fallait ds 'et ' i ait i les nt mileuinis pour ultoque

tel ' ai,îries,'l'exportal le l. i'il r îîîaem ' i3out- l nt -ur Iearm s moenplts prompts,îîap actifs, coëreiteifa; n cru qjiu'i ubsjet pubeît a po ur le H iaiCu-uaa, o in les trouve.
le p la~ lxtiiîiiitae e -- ~ 1, lata -aa .ti ' ams(i raieore ; titils pour les mualhîeure-ux Incendies

ettelr. à fu, me Ps prouvenlt les expeériîenres faites ne liulait pas souifrir du caprice le quehpes ,
-- .\t environ. île Tlile (trrzn a et par plusiuihommes spéciaux. haomtimes qu'on pourrait rencontrerfmalin'- L'ainii-tration actîlIte t'a île faveurg et îe

INuit~~~~~~~n rttî'ion'uaaiai'rt' lltclîin'asivie uîfi-ti ia ntetîîîîîe
fait uned-cun-vI 'uivr'ten autintiptence, L n'nrlim bhe soit s-reti pour qu il suit gé- tinnés u mècontents. Mais d'ailleurs, ce ntl smipathies( ue pourai une purtiee la Provice.

t ' tu(11 ci-nia t-aieýac Itata<-trit le cette ville a ua-ralaaaiut u'ataunutet taa ei-liutiii ail s'e'nur ît.l_ o 'uesutttu qi otlt rî'li; vit Iî ti't ei-ttqi'l Iaa(tsla îlteaa
eliPonen roi ceilu Pn eritde ett vile n a ment co«rm etder ivertionn 4 sen rap-vosrpr nat- qui ont fait celle loi ; vilus Commnent veun-on que le las-C·nda otienine

--lji- f;aui nii tt liter sur P'eminement 1prte a la nourottei les ai 'roieeniens et les e -eeconcourraàlupaatinde ji quand il n'est pasn reseti u Cont-il
quu'tlua 'tieue tile île ltaintnar. On situv-ruas pour oeatir i rèroienue. . PsùctifiîQu'ont it pour noi AIus M.L Sitih,

:i, trii é i neloi. ité rossiiri, setni pes s nraUn e:u itria, q uesu r ae ie c I- -l ' et-lit- - ILaIL'llre
nes, es htains, un brîe olieactioi lde mtéai'es htoitd n .l ie,.a Oit dit encare i oNous r :. taint t'caele h quit-sis dix-huitmoii i

l'empereurns r m intus et l'a res paersnuaes i.omi neti n aitraitr at utt , su ue titre l combleditsauridicule. Est-ce se ts.rer quade cat- pe îl e t is i nnii i ia vis trt les mains le
Ilaitres tua utitiiuIle d utensile's dosuqiue, Seil de l'indtr (luia Sun). Le Premier tu. ihu.r guqu es chelin, pour le sutin îles Drapg i qu tut vit, iua'itureiLr, ntérêts
ec. On a dîcouverim une fanlain apjit apiro- -rut a été ulblie lei I juîi. Il est imprité école,'qui suti étabulies au milieu de vuus, qui s .II lierS sacrifas et mot-inuiis qui at

vismint ue arte d layle atiqe a m- .fl P ,toust souiert, même 1 neiulte et les illenecs dei dtunei tioaiprie lu la tille s bniquiaiti- sutr erat i-folio, a dix pages il 'iiiipression, à sont ste votre cntrle imédiat, et qui font de lu cl e u utumul a euru 'ey-en 'unue lotir, ci qi iihtiiitiul tdein I tutu pi-i 1 ' o. Iauuueîeceicae1e 51ti- in iubns ishîaîuîseupîîcid e pii - lur t- tit c irs î aut-ii il;a u i i tut, aut
i cing coloueics. Chacune dices 4colonnes est con- levosl

Nics ; l'autorité va Nire déblayer les ar-ne, intele a ue l u iTarente ; l'a;i chlntsi omescapaeesee'pro-!leur' lisst leurs porteuilles ; qaui ot vu, sans
litae t-11 aaai It' tltSge r et de g-anetr leur vie haauuîcaiucuueîuti N its liuutlur, Ëcuitite des iittus, Ni. Dr i Ier-

qmu ocupaient unte supertiu s île dix-sepit acres relIe hu muili-eu, île tuudeucas suint les ersnnes Ie td 1 agnerileur vi u honorabnt saur hmnchile rôcmm de nia 1.Dari t'rh-
ensv'n. res -r i nu irsau, tut ilitii nialnenli et à i appelons T. XE, nOIs, aite prlevée suar er ls auuter tur ie mibtires ticli-

Cuaunant relie tille, qui lrobh! lattn' aiita ,'s uh, huia- 1 ljeuê nissa atcutaaa" oitiuiu et q1ui , etgtu libi llasoutrestes au puuiai,
C m -nt ete ll quip ni e r oer b h mnuilt a Pu e- lai ni ea sei L ai m e s artic les n t, ta t t le p uip l e de sa s su n t co c o u rs pu r A s p alies e t il itu tiles , e n e i n t, ( alle p a r ire

pas ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~rillt, ete onme oinin t Hrclanmlése - --- s mepabes tcmtllsruiessoentrqu par
velic sous d< torrens dto haves, a-t-elle cté traduiitse ilt a si ns s e e r payerlus exravngances du gouvernenteuî et alie personinetii in'a v'oulu laccepter aous des
cependant emtierie a point d'être restice igno- feuille parai tu'n tfois par semaine. de cn.' en place, mlais jamais an nous fera contions ttssi desnrates.

ree pendant tant de siveles ! C'et tut enigate croir' q(ue ce aitqe le peuple contribue pour son Ceti oliduite ilu ministère ne met.elle pas
dont peut-tr.lus fiiille susuetes donne- On écritie Livourne, le 10 octobre: protit et avantage particuîlier est ime taxe ; la le sem'uiu à leur enarrière d'inituité et d'iinjutstirl

ent ia saolution. '.e nouivilles pi' nou isvenon(ls îe cevoir îhse¯ est aliCur'. Autantp vudrnmrait dire pe Ntest -il pas temp que le réimae hinase et ait us
-- Une résoluition prise dans une.rieaoune- île Runîparlea pinbot-poate uLeonids, portent ' -..- dterme t Que va dire le Cunania de Québle de
-ëtrute Id 'ai , a vient i- ilrar aun in- que lu i-iiniissiion pruvisoire de cardinaux, l'arrt qu'un hommene idsustricux place a itté- 'adIiistratii qu'il soutieti, qui taite titinsi les

cident judiciaire que le Standard rapportent en cla i donner sotn avis sur les alintiras (e ret luans unebanue 'é r esta rttaxe. liuiittireux Iue'lus ? Qu'u-t-il dit jusqu'à
ces ternes . 11131, a été dilini'ene dissute. Elleiétait Eh! bien,ceque ilas payez pour l'éduention aujourd'huietleur titeur t N'-t- n is ri

composie d'ele mes ni h'taegènea, qu'elle ne c'est de Pargent placé à intérêt. Vos enfuants r.ltion de lui reprocher le n'avoir plus rien de
"M. S a-lot, suenbre du parlement, pouvait pas être d'accord avec le nouveau serrré- i v canadin iiqu le ns i ha population de Qué-

nyan lut airessé le a!0 septembre dernier à l'- taireu-di lecardinalltal h Gizi. valus serot plus uies, moins à cage ; s u t pys entier dit savoir à quoi se ir
antin u iura ppel, iai' t iectin qui part - Ou ait d le dorénnvant le secrètaire d '1:tt seront pruitailjles pur leur services et leursta- mnintenant sur le prétendu patriotisme du Caa-

lblessaite à crte assemblé , . JAhn OT'Connell convoquera prés le lai aue espèce de cnseil, lents. dira et des Rcqurtoa iai n'ont it -verve et-
propoa un voie le censaure conte l'nuteurl de formé tids che.fs îles ilférentes brauches île Certainement quand nouts vs dirolans queiles 1c d'ardeuIr que contre le parti populire, et fiil

te couî iiatios. La susceptibilite dle NI 'adiinitratiotn, tels qute la a sorrier (iiistrvIe n'ont de claleureusedéfouse que pourles actes
Shen-leuniar s'est otensaeti d Itiluts iexprs- aes linces), le gusIverneur .e rome (ministre Etat-Unis sont tiu peuple libre, detoianaim d ainistation actuese.
ions consigne-f tans t-e voie, eu il a teté ''en de la police), le président îles armes (ministre pas à être taxés, vous uais croirez, puisjque vous

rendre M. John O'Connell personnellement res- ie ha guerre), l'auditeur île la ichambre (ministre savez, sans doute, qu'ils se sont battuts cntre
puuiaha'. Une coriespomsne % aseZ "nne de la justce), et Ite qUuelîue sculier di- l'Anglet re,pour résister aux taxes qu'on auuallit Les Acvrn-rssnttr nu GouvenNEtENT.

a éit évchaige entre les deux adversires, . tintguléin par leur mriérte personnel oui par leur leur imposer. EhU bien, qu'ont f'ait les Amr-|-Un'avertissement du Hreau det Terres vient
he-Lwlrherchantaréduire la-querelle aux psition soriie. encore de paruitre ce utultin dats les journaux

troportions d'un caonflit personnel, M. "Joh - Le 7, il -a' eu. en cliet une réunion i' tous eninsdepus qu'ils dont libres por répandre é avec lut ntice suivante :-
O'Coniell posant nu otraire ce prisnIaiie p'il ces hauts nctionaires autitis t nlitial Gizzi ; durntion Ils ont étuhli la ctitrihutioi rrtée a Une insertion mensuelle de l'avis qui pro-

ne poivnit être individuellement mis e cauanae à usais un suit uaie cesot touis des prélats nomminis et elle a toiujours existée dopais 'a révolution ; cède jusqu'a 30 jui. 1847, dans la Gazette
props ud'uon acte dont a'asoationn tout entière es auix chargesiuouvematives sousiGrégoire XVI. et pourtuat ils ne veulent pas lettaxes, mais ils de .M1ontréal, leral, Times, Alorning Conier,
avait accepté la solidarité. D'ailleurs, aucun séculier n'a encore étéont cri qu'onlie ¯pouva itadopterdesn moyenL' Ge' le Quber, Le Quebec 1ereuiry, LA

IL ueierniéreIlttre de M. Saa appelé à aire partie îe ce conseil.tnuit pouurépn ,t'eu s n . j'linerre, Oimlurore des Canadas, Les ilélane

ayant Uaie p l rie l dJob ,O'Con e la o r Ilaa été r tsoluans cette première réunion, trop é nle r uîea 'es pou répuanire léduicatioD u. In Relizieu , Le Canadiep, Le Journal de Qs
ley anited 'aille-priMohnat Con nellinpvritberilque"" oietirait un termne nux imanifeFtaions a utCndcetl êecoe eusLa Ga:ette(es lTrois Riéires, etl'Echo ds

tllIn ar iter I d'une Lrovoton dn leribtale îtir des populatins. lTue circulaire vient plusieurs annes le même sysutuime de constribu- Ca panes."

d n plle îe l-tir Stuent, à Diuhiiitn, pourPohli-- iêtre envoyee, à ce sujet, à toutes autirité des tion forcée existe et encore plus sévère et ri- Nous appeions l'attention publique sar cette

gar à atrlar an anix (o keep thIe pence). Le pravmces, n leur commmnnt de faire cesser goureux. Là, la inunicipalité est autorisée a Il i d " ernement. C'est pouser a
- M. sort avir eîeuciu s démdonstraatnsdüpefrnLres etiuidistraient mêehoosdubeeis'à aî'execks ä ljounaux exclan sont in

sang iraiM. Klioy, rnr voir entendu les lespopulations de leurs occupations dssesiquss. prélever, tmme une somme double de celle pa- Pilot, le Transcript, et La Revue Canadienne.
exi auotinnes de I. Jom O'Cnnllet sollicite Cette circulaire est datée dhe Roimte,le8 octobre, yée par legotuvernement. L'ojt du gouvernement doit-ôtre de faire con-vainement celles de M.S--wr qui s'est et signée par le cardinal Gizzi. On sent le prix et la nécessité de l'éductiion, saitre à tous les sjets ses avertissemetnt et derenfermsi dans un utisame à petu prés complet, aOicotuumlr et tjntun e. .. '"dnsun àie, Oncroitque,malgre cette injonction, les que rien ne doit coter au peuple pour l'obtenir. leur donner autant de publicité que posibhe'
s rondamnsé ce dermer à donner ii-même une dénonstrations continuerot. En elTeile mtme , .e

rn ito" ile 400 livres sterling (10,000 fr.) et à our lbo ù tt e s ue ro luepl' vN y auroit-il que nous, Canadiens-F rnçais, qui Purquoi trois organes, qui comniaidesriv Chct-
loîetir lcetmesuabitosdAhhnréso e lue atel Gin- trein ou nîislita guanudu citculation,e:ui soiî-ils privés 1 Et-

f urnir ieux répondainsquii soblgernientacun ritent, les habitans d'Aain et e Catl Gi tarderions à nous instruirece là de la justice ? Le Pi/uit est le seul journal
pur une somme ie 200 livres sterling, comm fsue i ,e le pape a visités le 7' ont'faitldesféte&' De tout temps quand l'éducation de la masse libéral unglnisdlins le Bas Catnada. Le.Trime,
rintie s- e ronnecorn itr ultrue. L'- exorinaires. Les populations étaient accou- du peuple est venue sur le tapis, la presse An- cript à a lui eul nutant de circulatio'it que les

L ruai ,npa e douj out ilie U - ér ruesL de toits côté. Pie IX a t-té obligé de glaise signiosit hPindill'érence des Canadiens et la 'qmtmtcejo'rsnnx anglais le Montréal dans les-
glatitpn r ucr dsorde continue. n écrit monter sur ine trilunepoiur donner la bênidiction nécessité deforeer le peuphe à s'instruire. Ce quels on annonce, et si on veut le avOir, cnldu% Liuueaae-k, le 10 octobre a papale et assister a l'ascension d'un ballon rempli dirons aux gens de 'uPdministratin, que .--

I La bruit a ouru ici qu'un grand nombre le île drapeaux et d'inscriptions en son honneur, qui prouve tout le bien que ses srg!C 5enous Rwue Canadienne, après la aenerve, à li Plis
voitures, ati'nntt dt hib dans la ville, oui été Le p;pe était revenu à Rome le soir; plais de veulent, c'est qu'aujourt'hui qu'il s'agit vraie- gfiiiiciuiltior,~ pIi5iliéiCanadiens-Fra-
s rtées à Bathar. pre. de Pahlihgrean, par la 40,00 peronnes sont allées à a rencontre." ment de mettr la main à l'euvre, ils ne disue, gais. Ainsi c'est un droit que nous recsmtnsos
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rceuxqui nous lisent. Legouvernementne
.uroit persister à priver nos lecteurs des mêmes

Ued'informations ouvertes aux lecteurs des
Usuufeuilles. Ont dit qu'il y a un ordre en

miniais cet ordre a déjà été viéisWcn-
Cotrier, et d'iilleurs ne peut-on pas le

evser, le corriger, l'amender Il
Cmment se fait-il que tous les journaux

Fanas, des journaux même qui viennent de
itreetces annouces, avant d'avoir aucune

I latJon i Est-ce par un ordre ce conseil 1
Si "ct pour des misons politiques qu'on pros-
cit la Recs'e Canadienne qu'on le die ; si c'est
me reu'elle défendchaleureusement les droits

co~ia~ ra~l!riot~es¯envahius et rb~'aii~pjiea7
Pd'r u&la bonne he qsie1~puliic

cehe qu'on refuse aux lecteurs de la Revue
caadienne ce qu'on devrait vouloir que tout le
lome connaisse à quelque parti qu'ils appar-
iennent-

%0ytATtoN D'UN GREFFIER DE LA PAIX A

tE. - Il seible que le cabinet qui îtréoide
aijturd'itui a nos destinées presne à euor

n'iuuulter ha population Cantahientel"Fl1fla
si~nienter btte entière, sanisinction de

cus;c'est bicit là ou le comble de la malice
U le resultat de l'ittbêciliè la p-lu sîTupid. Le ,

en ttrett kîaPlzEi ~Qsiši2e Mu. Per-
rIItarrivé à un âge tvance.. crit à l'exécutif
Iandanit de l'aide.pour remplir les devoîirs de
, eltarge et recomnandanta u sien ne.-
meulre iu barreau ie Qîuébe. 3T'Dly r-,
çml à M. Perrault tiue AI. P. Douet devnit
lire le nouveau gmilier. On sait que cte char-
C e't timmrtante et selet tus, homme d'ex-

Quiels< t-ont. les titres du nouveau
rellier. -esen r h et q'4 lui vient cciti tiiveur

i.4egi h luVoici l'hiîtoire île cette nomination:
. 1)îîucet fipni est iavocat ans0 caise. a ipour

tit ilreit 't titres a iette place certaine corres-
pon:nce écrite ait Conadiien il y n qulelqules

mouis et uatée de S. Nicolspres Quélbec ; dan

laguelle la conluite des ex-niiiiitres et tIc la
muajoriti s-Canlienne etait vertement sesu-
ree; litre ticu ra ittitn le MNI. La Foutaiue-

l,.in î.. Doucet toucltc sans îdoute du noble
prot-Ilî il- M. 1). Il. iger, _uui ttb:utîuidoisiai

ijt î'a itieet att n ihiiitT, et prévuat

out ce qu'il pouvait tirer d'avantage ei siivait
la iéiit liene deli roudhuite voulut marcher suir
le trices île celui qu'il alo1tniiîit pour patron ; il

oriaemla alîtlors deux ou trois imdividus, gvens
Tami i etiisp s comme lui à l;tr un pou-

veir corrompu et coîs rruipusr ; et étant iinsi ras-
'ns.m i.ime les trois tailleni île Lon ision

nu\a.» We the people" nous le peuple le St.
Kilset on passa thrci, ré!,olutions,, a pproui-

unt la conduitc de lord lenlfr:e et condtamanut
celle des es-ministires et du parti libéral. C'est
ainsi que 3I. Doucet ggna ses ejeroutt.

L'adinisiivtratir veut ré-omiieris-r t-s ntis.
C'estsoidroit. lMais c'est aussi notre droit, à
is,. de linaire snvur eu iipubliccetqui e est ; de

ii dire les aiuses set les e 1ets îles chotses ;et

'rutit ie r-éclamer et tle iprotester coire 'laItus-
v pieu judicieuses nominations contre îles arte'e

-(iinti e qui ilenii t à propager dans les
i: i' ti' coinpatriotes te svtètt ile primes
le-n'oiurate. uoIertes àu tutues les ullertions

eles iralisorts à l'nde ilesquelles nus ennemis
veule!nt nois iiviser pour regner.

Viez combien cette nomination est ieu juli-
eutse. La tuagislrattre de Quéhece s'est émuile

ein appreantu p'elle devait étre lhit:e, quand il v
laisretie ville îles gens respetctablles et recomt-
itnlables suits tous lets rsppiort qui aviet
itiniitpiiiphus de titres, ille le riilidait Iti li-
nistère, iles avrtis etpables pasnili la science
i d'eapeience des nailires criminelles et de Ila

Les inagistrats île Québiaec ont en conuséqctse
reslt l 'iiniité qu'une iépitation senit

rhitel
7lse~ri-li-e à lMontrénl, ue laire îles

r 'mittt'lraInues contre la nomination de 1. Douee,
La te iitation, cempoée de N11. Ayl vin, Sy-
mes et Le, cuti venureili dernier, uute entiIrevue
avec Sin l'scellence. qui lit entendre qu'on
prendrait leur lentnrelie en consiténition. No-
îobsmnlit eene protetationmunanime le la rmugis-
triture. A.. Sitith, Dalyet Papiienu persivie-
unt-ils à avi<er leuvernleulr de ta luaire T On
lieu S'Y attenire ; ces gens là ont perdu toute
Lioheor. Il sîtiit quî'ont leur dise u'itilselitinl,
l tiqu'ils peraistent, et ils tiennentlit'aiuant
hlusà récuiipenser, à salarier leurs partisains,
lue le petit nsombre le ceux-ci ne leur est ato-
rbé que par l'espoir ditusalaire et de la récoa-
pense. Ainsi vont les choses.

LA PEINE nE MnT,--L'Ex CUTtON DE JUs.
Ro.er à'' Tauns-RImvrRzEs.-CcrtniCmenit,
quand nous avons annoncé que le nommé Jo-
oeph Rober était coindaemnè à mort pour viol de
sa fille à rtrois-RivirCes, nous éltion sous l'ini-
ipressioi, que, nonobstant les reittarqCs du
juge sur l'énormité de la foute, l'exécutif sue
passerait pa outre à te laisser.iendre. La ques-
ton est encore, nous dit-on devantt le conseil.
Nous esperons que le Gouverneur sera avisé de
cjmmuer la peine. Presque tous les lcuples
Civilizés ont aholi la peine-de mort; et ceux chez
qui elle est encore existante, ne l'infligent qu'à
ceux qui tuent.

Dieu qui nous donne la vie a seut le droit de
nus l'enlever._ N'a-t-il pas dit à l'homme :

" Vou ne tuexez point 1" Comme le fait remar-
quer avec beaucoup de raison un correspondant
de la Minerve d'hier soir :

Vous niez à l'homme la droit ie disposer de
sa propre vie ; vous avez horreur du suicide ;
tons l'appelez crime. Si, dès loro, l'homne ne
peut iôter la vie, il n'a jamais pu en eitrant
dans la société, abandonner à In société in droit
ud s vie qu'il n'avait pas lui-même. La socie-

le s'edt idone arroge despotiqtsement in pouvoir
climinel sur la vie de ses membres ; sur ce don

mystérieux, surcette propriété acrée dela divi-
nité ! Etrange aberration de la faible humanité:
condamnerle suicide, et commettre le meurtre!

La seulo raison plausible que la société ait
jamais donnée pour un attentat aussi effrayant,
aussi audacieux, est celle du besoin desa propre
conservation. Dans son état actuel, c'est ineutl-
ter au sens corr.mun que d'offrir une pareille ex-
cuse. Le Pémitentiaire est là. Que ses cachots
s'ouvrent pour engloutir le malheureux qui n'est
plus digne d'appartenir à la société ; mais qui
non plus ne murait détruire cette société aitimo-
rue. Et là, du moins, vous permettre: à la
Providence de parler au cur, à la raison, du
moelheNoeu.: rvous ne dicterezpas à u Proti-
dence les termes de sa grare. Vouis ne lui dire:
pas : Convertis et sauves cette pauvre dae
avnnt le vingl-et-uniëme jour de ce présent I mois,
où e ecjte époque nous la lancerons maudite
dans l'éternité..........

LE rAL DE LA STE. CATIIERiNE.-Le Times
d'hier contient un article sur la soirée du 25, qui
ferait croire qu'il est sous l'impression qu'à cette
soirée aucune personne ne serait admise à moins
qu'elle fut d'origine Frnmîçaiae ; celan'a jamîais
él la pensée des jeunes msiecurs qui ont eu
les premiers l'idée de fêter la Ste. Catherine.
Nos Dames Canaliennes,. avec cette gràce
franiçai'e qui leur va si bien, accueilleront duis
la soirée dit 25, les gens iu toute origine. qui
voudrnt bien se joindre à nous pour réhabiliter
tunt ion vieil usage de nos pères. Voir l'annonce.

Concert de .11. Schillu/i, lein soir.-Il
tue fatut pas oublier le Concertile demain. Cette
tils, ou tue peut être trompé sur la valeure t
le talent les triistes qui vont paraitre devant
nou. Nous avous vt le nmoinis 50 notices de
jouriiiauxz tiuropéens qui mentionnent très hiono-
rabllneit le talent distingusé Lil' M. ScIA L.FItN.
Notre Gruricuse Majesté La Reine, fut encimn.
tée île la bonnet muvique de son Chef iI'orclts-
tre, et lui exprima sn entière sntisfactiun. Le
grand du Alexaire de Ruîs'ie témoigna nu
jeute artiste aon dmiration en lui ifesant cadeu
d'une lgne en udiantieuk. Quand à All. Vîat-
NIanneu-n et Berlyn, ce sont les favoris du pu-
blie île iMntréal. M. l'on lannen estn vio-
oui ie première lorce, qui commence ici utne
carrière artistitpe qu'il irau luisuelque jour,
nou' smmes certains, sur les lthres de Lon-
Ires et de Paris. M. Berîyn est assez connu ;
ttus nt'avos besoin d'en rien dire. Lu pro-

graimmitie est attrayant et riche.

Nout-necssamsa réception titi Family Chris-
tituve Almvnar pour 11.47. C'ettun 'petit su-
vrage qui contient toutes les informations qu'on
peut ilésirer sur les mois, les sainuits, la temipé-
rature et taoutes lei profe-ions, les états et les
afTaires île Montréal. Ce livre sera très utile
aux gens d'affTaire.

Nous avons pareillenent reçu le nunéro ile
nave'mlbre t lie Barker Canatedianuu .agazine. Il
contientvo ume à l'oniimiare un choilx de mta-
tiéres originales et intiéresates.

Nous rappelons à nos lecteurs que Jemudi soir,
Eutnstue purent. Lcr., donne Sa lecture sur la
tnéressité de l'Flude ie l'êronomie politique,
lais lu grante Salle de l'Institut Caniiaien, Rue

St. Gabriel.

Le bruit court en ville aitjourd'hui quse lord
Elgii mt- vientq ue par le Stenmter tit 4 dèreumi-
bre. Qu'il dloit se marier avec lady Ltumtpton,
la fille tic feu Lorî Durham, avant son départ.
Que la comtttesse degin demeurera et Aneleierre
jutipiu lprintempos. Qu'elle vienîra alors re-
juindre sun mari en Canada.

La imalle Américaine n'est pas venue aujour-
il'huîi. Celled 'hier ne nous n apporté rien le

uit-tii sur la guerre du Mexique ou les Etats-
Unis.

Nou- voyons, avec plaisir, par les procédés
de la corporation que A. La Rocque, écuyer, a
donné avis le l'intention qu'il a de proposer une
motion tendant à htabhlirun i réglement jõiiirn'
v3iite -du bois ~deïefsi il c e ellie. Les

'isciipaeurs fmont un vraimnrp 1 ae n dela ventle
tdihois dé chaùiii ; ils~ mparnt de tit re
lois et exploitent le pauvrepeuple.d'une nîn-
niére honteuse; ils est temps qu'on y mette
orlre ; notuodevons savoir gré à M. La Rocque
d'en avoir eu lu premier la pensée dans la cor-
poration. .

Un vol a été commis, vendredi soir au mas-
sin de MM2<1. Ariour & Raisay, rte St. Fran-
çois Xavier, les voleurs sont entrés par derrière
en enlevant un des panneaux de la croisée ; ils
ont pris une petite somme d'argent.

Le Cornwall Observer nous npprend qu'un
M. Baker, de l'Eastern district Haut-Caunda, à
découvert une veinle d'argent sur ua tceru. Ct
argent est pur et d'une qualité stipérieure, ne
donnant pas moins de 6. par cent de métal.

AcciONT atsePLoncLE.-C'est avec un bien
vif regret que nous apprenons la mort du capi-
taine Pipon, du corps des ingénieurs royaux,
employé, avec le lieutenant Heiderson du mnéie
conta, à explorer et trcer la ligne du chemin de

fer projeté d'Hialifax à Québec, et la froutiere
it litige entre le Canada et le Nouveau-Bruns-

wick. Il s'est noyé tiens la rivière Ristigoucho
dans les environs de laquelle nos dernières nou-
vellea l'avaient laissé avec son parti, Nous
n'avons pas encore eu de détails sur ce triste
accident ; seulement on nuims a assuré nt bureau
du génie que la nouvellu un était certaine et que
le corps de M; Pipon avait été retrouvé. -Cana-
dien.

Quinzième Bataillon.
- Les Paroisses de St. Laurent et du Saut-au-
Récollet.

Seixime Bataillon.
Les Paroisses de St. Joseph de la Rivière des

Prairies,Pointe-aux-Trenbles, et Longue-Pointe.
La Cavalerie de Lachine se composera de

telles personnes qualifiées pour uervir dans la
Milice et résidant dans lS limites de la dite Pa-
misse de Lachine qui voudront entrer et pourront
être reçues dans ce Corps.

LaCbambre décomr'ei-e dè Mû'nchester
vient d'adresser, aux Lords Commissaires de la
Trésorerie, un mnémorial les suippliant de pren-
dre en considération les lois de Nhvigation qu'ils
qualifie do peraiciees d'inigues, ayant dans
tous l outemps et toutes les circonstanees fonc-
tionné contrairement aux véritables intérts de
la masse du peuple.

Ils sont d'opinion que la marche adoptée pen-
dant la dernière session du Parlement Impérial
en requert l'abolition, comme étant nuisibles au
monde eniier.-(Aurore.)

LeConedian arieuoliural Journal rapporte
que M. Morton de Durlington a semé danai sun
jardin use seule patate dans une poignée de
guano, et qu'il en a récolté 62 bellesgrosses pa-
tates très maine'. Tout le monde peut avoir re-
marqué qu'une planteisolée, produit beaucoup
plus, que lorsqu'elle est parmi d'auts de nième
espèce, ce titi tnit 'voir qu'on a tort de ne pas
donner assez l'espace aux légumes que l'on
confie à la terre.

Nous sommes forcés de remettre à tun pro-
chain numéro, un not.ou deux sur la Gazette
des Trois Rivières, et str le rapport du Bureau
de Commerce de Québec.

Le drent Western est attendu aujourd'hui i
Newr York. Dans notra protiltain numéro nous
aurons des nouvelles d'Europe.

Il a plu à q0y EXCELLE:E le GouvERNEUR
GNta.t. d'orlonner que la Milice des Comtés
ile MintréaI et île Qtébre, respectivement, soit
formée en tlivisiisn régimtentaires:et synnt pris
en cnisidrttiho l'tt ilas l<ipiel a'st trouvée
le Milice îles Cit- de Montréal et de Québe-
dpuis nil-tuit-cenît vingt-huit que leurs liahi-
innte les deux origines ont été nmalmnniés en
Bataillons; etconcuhantu1tl passé. (laie la conti-
nation île ie syItèiie n'est ni tutil comoels
potir ceux qui parlent dle- inngues lillï.ren(Çe. ni
nuii pleinemeut propre à ftvoriser l'ellicacité
des Bataillons qui'on l'avait d'abord espéré : il n
phu Son Excellence d'ordonner que le système
qui existait précédemment olit rétabli lans ces
Villes. Les iivisions régiientaires sernit donc
divistiev en Bataillono, lesquels earont composés
de.' mliiensiestdola Quartiers, Pnroisses, Townt-
ships et Munisicipalitês mentionnésau-dessuss ile
chacuil, el seront cin conséquence nusnêroté,
le tout comme il suit :

LE RfGGIN EXT Du COMTÉ DE
MONTRÉAL.

Les premier, deuxième, troisièie, qsmtrième.'
e.iqiuièmsie et siXièIe BaaOfios slo la Cité le
Ville tNIuîntréal, se conpiseront des Miliciens
ti naisnntice ou i'origine Britannique résidant
dans les dites limites qui seront de naissance ou
d'urigine étrangère, parlant la langue anglaise.

Premier Bataillon.

Le Quinrtier-Ste.-Marie, et cette partie du
Quartier St. Jacquea qi. se trouve au Noir-cet
lIti milieu des Rues Cmpeau, St. Aindré et
4lutîlytirtl.

Deuième Bataillon.
Les Quartieru St. Louis et de l'Est, etle reste

du Quartier St. .lacques.
Troisième Bntaillon.

Le Quartier S. Laurent.
Quatrième Bataillon.

Le Quartier St. Aitoine.
Cinruième Bataillon.

Le Quartier Sie. Anne.
Sixiése Bataillon.

Les Quartiers de l'Ouest et du Centre.
Les ptln, huitiième, neuvième et dixième

Bataillons le la Milice ie le Cité ct Ville de
Monitréal sti cuoiposcront des Miliiiens d'olrigine
Fnrnc-Cathienne résitdant dans les limites
d'icelle ; et aussi, de tels Milicien résidant dns
les dites linites tqui seront de naissaice os: d'eri-
gine étrangere, parlant la langue 'i-ntçuite.

Septième Bataillon.
Les Quartiers St. Antoine, Ste. Anne, et ile

l'Ouest.
I[uitièmne Bataillon.

Les Quartiers St. Laurent et du Centre, et
cette partie du Quartier St. Luiis tqui se trouve
au sud-ouest de la rue des Allemands.

• Neuvième Bataillon.

Le Quartier de l'Est et le reste dut Quartier
St. Louis, et cette partie tic Quartier St. Jacqiies
qui ie trouve au Sud-Ouest du milieu de la rite
Anherst.

Dixième Bataillon,

La Quartier Ste, Marie, et le reste du Quar-
tier St. Jacques.

La Troupe de Cavalerie, et les Bataillons
d'Artillerie, de Carahiniers etud'Infanterie légère
se comapooeront de tolles personnes qualitiées
pour servir dans la Milice et résidant dans les
limites de la dite ville de Montréal, qui voudront
entrer et-pourrnnt être reçues dans ces corps.

Oizième Bataillon.

Cette partie de la Paroisse de Montréal en-
dehors des limites de ladite Cité et Ville, et si-
tue au Ssd-uestdes dites limites et du Chie-
min de la Côtees Neiges.

. Douzième Bataillon.
Celte partie de la Paroisse île Montréal, en-

dehors des limites et de la <lite Cité et Ville, et
située au Nord-est des dites litmites et du Chie-
nain dle la Côte des Neiges.

Treizième Bataillon.
La Paroisse lé Lachine.

Quatorzième Bta-illne.
tes Paroisses de la Pointe-Claire, Ste. Anne,

Ste. Geneviève, et de l'île Bizard.

Xaisantes
A Montréal, ce matin, la Dame de M. Ljeutese

Organiste, à mis au monde une fille.

Mariages.
Ea cette ville, lundi dernier, par Messire Fay, M. A.

Arpain,à Die. Louise Labelle, aeconde fille de M. T.
Labelle, tous deux de cette ville,

A New-York, dernièrement Thomas 8. Green, du
Texas, à Date veuve Ellery, de Rhode-ieland. qui a ap-
porté pour dot à mon nouvel époux la somme de $400,000.

LA STE. CATHERINE,

GR.XDE SOIREE PUBLIQUE,
Sous le Patronage

.DES DAMES CANADIENNES,
Représndes par

MMs. LACROIX, SELBY ET BOURRET.L ES Dam., et Messieurs de Montréal, arnt revpec-
tueusemtet invites d'assister MARDI, le24 nurant,

veille de la Ste.-Catheriine, (ancienne fte canadienne)a
uitesOItEPU LlQUEdonnéeàlI1erC.L DONcEtUàA,
sous le patrongge dem Dames nommées ci-dessus, qui ont
bien voulu se rendre à Plinvltatlon du comité.

Ri.en ne sers épargné pour rendre la soirée agréable.
Les Dames patmtneu de la soirée prendront le fauteuil

à Iluir heures et demi.
Cartes d'r.dmisiotn: 10s., pour un Messieur accnmpa-

gnl d'une au plusieurs Dames..
Oit pourra se procurer des Cartes A l'lotel Donegane,

Lundi, le 23 et Marli le 21courant depuis 10 heures As,
jusqu'à 4 heures P M

Des listes de soausceription snt ouvertes chen blessrs.
Fabre et Cie., Mead et Cie. Boulanget Bisvin, Dr. Tru-
del, Mlte. S. Juliesn, Hitl de Quibec, Ilotel Daley et
spécialement à l'lotal niegans.

Par ordre du Comité.
L. DELORME.

17 now. Secrétaire.

VENTIES A L'ENCAN.
Par Cuvillier &.-Fiis
LiqutR, EPIcEtEs, &t.

SES Srstsig.d, vendrontileur Magasins, NIER-
CiEtD prochîain, le 18 du courant, les artileleci-

aprènsmnîittmnei, pour elorie diverses consignalonu:
8 boucao.., 3 tierces Sucre rais de Londres

36 bariques, 23 quarts Eau de Vie de Ccgnae de différa-
iea murqess

1Iq bariqusso, 46 quarts Vin de BeSneerin supérieur
3 pipes, 6 bariques I0 quarts Sherry brin
5 bariqurs, Sierey couleur d'or supérieur
7 pipes, ie Vln de Mlader

56 camsme., du Claret
27 ii MuItiseat
15 doI LIqueursausorties
20d cnls Curaçon et Marashine
28 do d'AIbaynthîe et d'Eau-de-Vie
3t bariques, 40 uarts Vinaiçen de Brtdeaux

Poivre, Pierre bietne, Empiet, Coupernse, Sri Saplitre
Alin, inile à Salade, Satîn de Windsor bruit et blane,

iîtarde, hîarisnade, Sauces ssnrties, Pipes. Papier t
écrire et à enveloppe, Ficelles, Cordages, Balai, ,oîîfro
en poudre et en btioi, louchns de liege, Ecerce de CI-
tron, Amandes, Indigo, Cartes à jouer, Couon à lampe.

-AUsst,---
.500 telea Sarons de Stirel. l.iverpool
500i d, Ilarcinga de Digby
1lWt quarts Ilaretngs
2:,0 porhes de Sel
10 bl onnll Tubs, en (eille
20 barils, 15 caisses Verrerie assertie

Conllitons libérales.
La Vente A DEUX heures.

17 nov. CUVILIIERe et FILS.

Par J. D. Bernard.
M RcDlMIES NOUVELLEMENT IDIPORTÉEU

VENTE TENDUE DE
Marchandises d'automne et d'Hiver

Par lots par rotalogne.
I UNDI le 16nie jour de NOVEMBRE prochain etles

ujlr es suivants.
Au Magasii de M. A. P1tEVOST, le 16 il sera o-

fi-rt au Commerce par Enra lPublic un des meilleurs as-
rtimentla. és Lvinages, Soiries, Tpiles et Colonsaes, qui

ait jatmais été offert par Vente Publie runsistant en:
Draps Superfin et Ai, Draps de L'ast'ir, Pilote Crain-

rien, Ertxffedu Pays, Casimirs do skii. Draps d'Angola,
Drap d'Oregon, Serges, Cariset blatte, Etoffé,amanteaux,
Gia Pllidt, Camelot, Plades da Laine, Flanelle de cou-
leur ussoîrti, Baise Botîragant et Futainîe, Drap de Bitffalo,
(itont gris. Swanskiîîs et Swanudownu, Droyét Imnprmé,
Shalles de Coton et de Lainse. Das, Gants Bretelles, File,
BIlutois. Chuvrep.ieds, 100 pairs de Pantaltns, et,, etc,
etc.

lou trie rendu parbollot.
20 balles le Couvertes, Mtackiia. Rose et Point,
10 do de Coton gris, 27, 30, 33, 36, et 40, peuces de

large,
4 do de Toile ou Canva No. I A 4.
3 do Couvertes de coleur pour chevaun,
9 Cuiases d'indienne d'autoane d'un goût tiouveau,
5 Balles de Tapis superfin.
1 do de Tapis d'escaliler,
1 Caisse Souiller de tapis,

00 doux. de l'oches, du Pays,
bu doux. Celîstures rouges,
2 Boucaux do Bouons assortis,
4 Caisses Toile Cirée,
4 Balles de Coton flés No. 6à 10,

----- TERMES LttE R'AUZ-
La velte chaquejour à UNE heure

6 n. - J. D. BERNARD

C0 U T E L L E R JE.

0 OUTEAK à Anches d'Ivoire, balencés, avecou
sans fourchettes.

Dis à manches d'Allemagne ou plates en
boites d'Acajou.

Coutlaux et tourehntte dlessertdo dd
Do do ' platés sur îcleravcc.mar hbe

d'ivoire et en perle.

lnlsortiment d'excelêls RASOIRS gantis.,
13 nus. . SÂAGE &Cer

3su.
1

Pai.J. Fisier
VENTEPARSLOTS ET BALLOTS

De Marchandisqs. nouvellement im-
portés et pour Clrre.

.fs =aes de . EN RÚEAVENDRE-
Dl, le3 du eurast, etlsjourssuivtans, àun ecrdit
liberal,(nouveau systeme) a. , .TOUS les Aeheteur4uù montanîde Yingt-eiq LouIs

et plusa, arent Six Mols de CrédIt, et donnant des
billets alipecundes, toutes somme audassous de VlIgt-
eIt Loua,(argent comptant). Chaque lot ofert 'ser

cedu 'aarnent etnaiste et-
Draps, Caselmires, Doelna, Tweeds, Gala Plaid,

Etoffea t Menteaux, Flannelles, Cuarls .Cotes Ce.
bourga, Orleans, Alpaeas, Bouagas, Iodienies, Ging-
hem £ Chemises, Cotton Blue Chemises, Colton Cris
de toute largeur, Crus du fNaps et Satits, Velours de
Sol. et de Cuttos, Gants et Bas de toute 'espèeIts-kIt.c.

1 Calmes d Sies de diverses couleurs,
2 Valises Mouchoirs de Bola lirant des Indes,
I Caisse Gant de Caclamare,
2 Caisses Jieiet, ballemolle, et bNoureline CIlire,
5 Caisses Bonets de Pluche et de Sealette,
1 Caisse de Paraples, de30et45 ponce,
, Balles d Chaussons de Laine,
4 Balles de Cou pled, de couleur et Rugs,
15 Balles de Couverte, Macai at Rons.,
8 CaIme d'Indienne d'automne, (d'un nouveau goit)

10 Balles Cotton Gris,de 7140, 36, et 30 pouces- de
large,2 Balles de Tapis Commun,î Balleude Hardes d'hiver.

10 nov. y D. F11H4ER.

Articles en. -Argent et argentés, en
Papier Maché &e.

L ES SoussIgnée ont reçu par < Cur de LIkm et "S ie
Richard Jacksn," leur Acuortment d'Autonins.

D'ARTICLES EN ARGE.T ET ARGENTES EN
PAPIER IACHE, e.

Qu'ils orant nvete à bas prix consitat an partie
en:

Couvre-Plats
Plats avec couverte et réchaud$
Cendolabres, Chandelliers à Branches
Plateaua de toutes grandeurs
Services à Thé et à Café, Urnes, Cartons etc.
Tables àurage, Chaisi, Boîtes £ ouvrage,

Secréties, Boites,Aenveloppae etc., e papier mché.
I.e tout étant de nouveaux patronS dus meileures menu-
fletures.

J3oi. G. BAVAGE a.Ca.

REMISE DE LA VENTE
DES SITESDE MOULINS.

a Lundi le.23 courant.-'
L E S:ussigné a reçu Instructions d'annoncer. que la

Vente suivante est tenaise n LUNDI prochain, et
que ec jour là, elle aura lieu à 'endroit et au temps Mar-

JOHN LEEMIN"G,
E'ncantaeir.

Sites de Moulins de. prixf
A VIS st parl présentes donné que Trois Biles d

bîMtulitîs de "rix, sur le canal de Lachine, savoir
Det situé sur le euté sud du basin eu dessus du luet
n.

2
, nîarqué irle plan n. 10et 1; et l'autre surI Iocôté

nord du lo-k I. 2, seront vendu par incas piublic u Bu-
reau des Travaunt Public, LUNDDI, le 23 NOVEM-
BRIF. prociiin, à Mnt. .

1.r pltn du terrain et lei plans et divis relatîté la me,
niére dv prendra 'etit, ke., piurnt Aire vses Bît Dreaut-
le et apres le Prmier Novembre, auquel temps on pourra
ebtenir taeue autre inifornistin de l'achat.

Ses lots soat partleulièrement bien adaptés à la cinu-
tructiva de Mi otllu*il Farine, ou de Manufactures, étant
dans la Cité, mur les Basains du Ctanl et de taelle ceés,
tant par terre que per eau. La chnteisniveau ordinalre
du Fluve sera, pour les lots 10 et 11, d'eviron 2p pieds,
etau loek 2dm 13 pleds, avec.ute quantité considéra-
bsl d'eau a chneuteur faire marcher des Moulins.psr ort ITHOS A. BEOIY,

.Pecrdiaire
Bureau des Travaux Publica,

lontréal, 20 net. 1840. .

Ms SCHALLEHJN
CArf d'Orchestre de 1péra d»$a .Mvjeeiau,
A l'honneur d'tannoncer aux citoyensde blontréalet des

environs gu'il donnera.

UN CONCERT
A l'HOTEL DONEOANA

MERCREDI, LE 18.NOVFEMBRE

MM. VAN MAANEN & BERLYN

PROGRAMME.

PlEttOiEtE PARTIE.

1,-PUT POURRI,pour Plano, Clarinetta et Violon Sur
des motifs de l'Opéra La part de Diable, d'Auber,
(VanNfaaune.).

2.-FANTAISI, pour Clarinette,ceeuposée etexécutée
par. (SchelleAn.>

3.-DUO, pour Pian et Violon, déidA à$.bM. la Refu
des Pays-Bas, par Derlyn Van MIfaatn. ( orne
et De Bériol,)

4.-QUATUOR,
5--GRtAND DUO COQNCERTAN1' pour deux joloa

par Vn tuaien et Schallis..(Kauliluo.)
.,•DhUtMlttPARTIE.

1.-OUVERTURE,(Sehalleh.)
2.-VARIATIONS BRILLANTES pour Clarinette, par

SChUlleAn. (Brepsan,)
3.-CHORUS, -
4.-CARNAYAL deynijpr Vs-Maasai , <age-

ciel.
Entre, 3..9d,-Pinces.réservées.8L.

Le Cooreiomérieeraià A8 heures. Onpeut su prderux
des Billets dins:les'dlflrens mugmuins de musique.'

Pour ltes dalle nierles afllelte.- 10 noa e j .Jr

.daterde.VF.NDREDLjdprchal1OCTOBRE ,la
teamboats BS. u*s icheukre-! ja n

'de-Mutd il'A 3.hiures rs dcl 'apr&d



La Revue Canadienne.

Sites de Moulins de prix.'

VISe"t pr ies peîiacîteldonné que Trois .'siteusA Molins de pri, au,l canal de L.chiîe, savir
lii rstué s llPt sud 'lu baruin au dessus du litll

v. 2, rinrqi sr le Plan . Il) et Ilet lautre sur lea ié
nord il luk si. 2,Prem it vendu par poue tsblic au bu-
ruc du Travaus ublie, IENDILEI l'0n NOVE n-
daILE pnuaCi, à M in

La plandu terrair et lesPlan ct adivirelaurdlair ,
i e de preienr l'eu, ot 1eureit in 'enumro 'c iurea"-

la et prk l 2e'ru3iir e , aiieu ie laîiips o, eirea-
Obenir ltue autre iiitî irisitîi ulula.

Ses ltsdsat pnepurire mîer adaps oA la cns-
trueiis le Miiliss ut Fariae ir, o,, île llctiire, éii;tt
î.lîî la Cité, aile Irai. aaiiis du Cavlt ,til' al lr.
tant lar terre que parur iRi chue %esiri,lvceaileiiîa
di b'eleîî,eser, pîîtr ira its l t t Il, riirîex2l çbdl,
,t te.I,"kil iOi2 de11 : id, a vec telle iii eiiadr
bit d'tu aà claîîein, aLireiniarclirdes ?loliii.

Par urdru,
TIIOS A. BE(I-Y,

Serrêtiec
Bureai îles Travaux Publics,

Mlanrél, 20 ntt. 1846.

CLASSE DE CH ANT POUR L'HIVER

BE llRL.YN a l'honneur d'nuincer qu'il se PrnpoV
-M .fsdouverervice ('LISSE flfl <LlyT' lice

l'hiver rachainî. L.a méthude qu'il 'a adrpter est cille
qui est l usager Ci Euirope avre tant de suces. I." no-ii-
bru de 1eraomîsîa qui peusent jindre n'est 1pas linîiti Pluis
qu'i pis grandll oibriie lit aîrer les.pris de lu
classe; avec lisprit modlri qu'ila iibli (c'est-û-ire

£2 poir les viX mUil) il espre gagier la hieîiillanieu li
publie, ,urtout dis :ateurs dei miique.

.utissiit qu'un nomiuîlbre snlisantaura mlsoucrit, in n(-
mtaé d'adiniiiîsrtrai sera îîrpislé ut toui les .aanr-

muents niceaires lîrmés; M. Il. dul.tti qu'ils srîntî
tih qu'ls procurenulitUt deu 'iîistructicin et du L'aîuiu-m

ment ilurant les wlirées d'hiver.
La elase s'fivrira le prelnier norîembiîre, tenip u ulems

lisedr suseripini senîi clises; jusque la elie n

Aênpsses la L.hrairie des m NIN 'halhnîrî, liraîiî' cl

St Juequev, aux msîauins de vmusiqile de M. Mead, et
cliva i.r ri, ùl i l a'nl l.egaia.

25oe., le;CI, fr4t.

BRAZAEU & JOUTRAS,
Mnrc\ûnâL T ûu\ r\\s

Rue St. Patul, No. 1-23,
VIs-A-ViS LE MAGASI. lEn

ROBE RTSON, MASSON & CiE.
fI no.

MAGASIN ET MAISON
1 .01 Eit

1.e siioisstgnénirre àeuer disI la rue Si. Palle ioie-
a e la iaison ci-levniit ozeés ailr J. IIil I..A S-

CTBer, T.OVI

Mintrîal 6novembre 1 4LA.

A VEXDR E tv -iR LE souxsSî;.vL

IlO TON S ESIlili...uiie
0 liarriie dleiii NI cirjut I îeayy

i0 lditto i e 'Keuna,
i lîîlle lliouicrIs,

tl Quarts Vimii.re,,
100 Caiss Cesanllea île Dameulln et Superaceii.

D ESIlIV I Elt:S e t W.i

TAPIS SER11ES

1N vENTE à la Lilirie les Srisignes im asri

I mt l ires e naidér.l de itCi CiE TA'l!-
ERlt'.S FI N CALSl'.S noruvellieient reçis.

E. R. . F.IlP. kîCr.
Rue Si. Viiicen iN. 3 è

10 Noi. 8lt si.1

CHAPEAUX FRANCAIS.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'im étage, avec une IOU-
LANC ElIIE dans lee-de-husée, coin des

- rois Ste. Cutheiîrum et St. Dominique. P'ases-
sic" l ' 1r'"utiura prchain. Prie anléré> S'adrcser à.

G; I INI AiD',
Au cin de la Grande riue SL Laurent, No. 113.

TATTERSALL,

CHlEV'EA(lX, V lTURES, ILALNAIS, ETC.

1) tý laO 1'

L.A i'i'rTC VoisiNnri.r.: I.A rITA-riloNDE ril.c E,

ANS lES COUs DE I.'1l1TEt. iUa ILLON,

J .. suiignedn l'haonteiur dl'iîuuîreer ne nmis ut le
uirie e b gnéral qu'Il a as utilt lm'ai nsau

jpolie lia sete lic Ci Famax. &u., 'lu il ieneru' recuaire
lui e -rieuu e e nit litéalraide li purt lu eu-ta il, ett lu-

fubli' îpui voudronIt li n le patrnii- r. r eum.

c iiw rtih .uiur pe iuren ustîir2ln a i

i 'i lea si-uit chqu lîe NIA îet N m.uvuiur le al

Ivelsainue a oe e itueA . NI.
P~. î'OU'RNI 1î,

Ier su elud..

Nouvelle Pharmacie.
uCorn dis Ruîs K ul-uie ul St. itus.
Insermvvts' in'u-vcis 'uuuTit r mutru.

L s,.iiiives veltant ia uir l'étali-uneni, i-
desoiu. luit tnur linaser luu hualae:s d

- t..tréic l et tiet e îin, qu il s- ut lita.ttiuîtut unIes
leiur rir uiI a is rimunt i.aet gei.raile

DR(OGU1il.'ýC, I'liFl'A/CITIO.\S l/J -E,

M I-DtC I N ES l'ÁA'T'N'TEI ..

r'uwuI :ltlni. iu.uul [u. Fs ' i litl I.i:,

bue.. bu.. tuc.

îl'îime riuilit' ai ie m - tre. u i> piur:miriue in ln ri
l'. ceIle vill e, al tInt i-l 'lu sis p le i lie. I TVI lai

...... lu lii rand ,ni il aux ris i s IpI us nir-

I.- ; u d .. uisiuni ol ii î.iritimenl étembi de eitera

' NlF)i' E s.N lEsNltIuil'.PATIt .ES, îl rd-s îu-
i rn e. '-t ievtliipnrri t lu-amni' pir le lic Rolnrit s 

Ipi . d"

lus ui i u i ii i l. - i>iqi l- ltr'ilusîelrî'i-

oibre: decri-.

de,

iri u li pii h mule trueh Ic deVru,'
1 1 lul . itsL. i 1.'t .1t li er- i i FUIi Il'1 1i)i p m u mln i n l iislr ih r -ir îiu r p r(u x-

r i n aII, Wr wgî

'I )Tý I -1 Ii

il Y tia r' e st.1n i. t n id u al. de ruer tir lus pu-
t u is iipi i imdront l I ei ise r de er -rat iqu.

I N. k;-.au di Sîduodat Nectar de Gingenîlii, a la
tu nti'niitin aumr rtmalie ae le îplns ;;rand

ui t exac'iindIt.

M\lit'LIN COTEI. k I E.

-Ih ilet I d. t

Avocat,
aX lA usritiTi: tti' lit nut it

.sll Si. 'Ihh'II'S
.ia1 .suc t'il:.> ui lit - l 'ii .

T ES Sruîignés d tinneti recevoir, directemert de .. ,

À i un f. u ,unel et maaiiiiec re t dur PH ARMACIE CANADîE.NNE,
ctîAENlux lSOIE.

E- R. FALtE & Cie. 'it des Raes t. L/Nri/iit r
t

eSt. Jaqures
"LeS '. Vic°"it.i'.

3

10 Sui. 1646.

PdJ RF UJ'ER 1 E S
Fr IA IN LIA S -ISL E.S Sruigîs utlreît en tvelti un nouvel assorti-

P.\RFUNIRIE FRANCASI-.
eonvistait en :

E.ii île Uuologne icr quialit$
E.ii île l.anuamle dolîîiî du

.u h' Lsvad' nhiiirée do 

Cyleni (lier leiletier
ii l il'itierr

Poiiîdres i d'ait

I inile rorei'eiut
Iirnt dlîreur poir le muîlchoir

SaivusadL kut ke.
. IL. FABRE k Ci e.

Rui Si. Vincent No. 3
10 Nuv. IM46. S

ECOLE DE MEDECINE-
c EVITE culu rcreniieavi',Couîrs ie1riiiice

UNI de Nt .MBRE prochvami, Sadi,
lla ul s, serot mises en cnliuriI Ils Chaires iniurei
île Médecine, dr . iiprîiîdec Mliédicalet de Lltai uc.

Lunia, le J0, il y oura aussi u coneurs pour l'êiece-
tien [Punl vecnid diemIîonstraeur il'AInatomiuir.

Les CaindidtLis doivent pisséder les lideux iugues.
Pour plus amplis liiforniations a'alreser ne

Di. SUTHERILANI, c

sept. pSee r .

AUX ETUDIANTS,

C EU\ des Etiudians un ideciie qui ditirit pou-
%iomer en cettc ville, trouveront chez Mine. St Jui-

lin des voitures pour les coiduire à leurs Cous anatin et
soir.

27 et.

datrin VENDREDI îirceliain,2OCTODR E, les
Itsteamboata S. Louis IlJeliru fre-Flp partiront >

de Moitréil a 3 ncrca ircises de l'aprea-nmidi.
29 setempre.

Maison d l'HIo1. L. Il. LaFuio ainîe

( -- le /Pr.Seon)

t N emirîmera r' n t:1uî'..umit aài-1tîr EtaliMirei iI 1iii
% tusriiieit ''niralde

D)ROG UE'IS iÈ lI ' G I,
l'u m mitaU tuis Ni'CiE tu tm îlE iunt itIllE:,

Lê ouit de m eilehurra manufneturc I'ranîçaises et

t.r ires de NINI. lu. Mde. ls ct Marchands de la
campagne serna xueités ac le pisra rail .

Cusoniltatio d toutes les /unit uxde, /iojuri'née.

3M juilet. . TRUDf.L, M. D.

SA.l.l- 0 DES ODD-KFELI.OWS.

'TALEAUt E[f .f EC1IQUE
DU CeUL MR M A 1U1EL.

REtRII'SENTANT tA CONi'R.tu CTs ne

a)des t,'U s 'rx 11ratte et uI'uoxe-

ruit vrirles.

DI'URN I l'R I SF.MAIN E
( irttli' rucîuitin îles prix-t teute suois.

non n inprix,.

le' p-rtt' 'ernt cuverte' a 71 betre et I'Exhibiiian
commenceil',rtau'îaueum prliiuse's.

Montréal, ICI Nur., uil>.

BAPTSTEGARANT.
e ie 1 aIs, (airer /es c/e eu.r irun.)

Si"rumni" edie I·éo'' (ni, a^rorDs Con-
E w.Fui s) estaparti de la demu'ntre de nmIi Père Diman-

-"h le 1iuetebre derier, sauts atucule raisoi queleouiie.
ah étuit habiilé eut éhoffe gris? ive un chaprua de soie
unirc.-et ls aittea 'rnçaies. Crus qui donm-rnt in-
'ormatiniiC à soi paire à St Itémy ou à ce huurrau seront
-énéreusen en!crtciupen , etlles dépcuses qu'il aura
ulie seront bien payées.

s'eu i/p l'.'turcre des Canadais.
laletrliit lu Nos> ll'.

__________ ______-MONTRES,BEIJO1:TEIE, ARIGENTEI 1E, LTC.

AI L.P. BOIVIN,
EqSEs-ignS é vient, de recevoir deNew-York et

'l'S tes 1 N. vst:5 A 1:i: HiEURE Pu:CSE. I d' tagleterre, une partiede sou assrtiirit D'AIt-
w . ît m OUISr siT. 1.s:eusncera ses siyages TICI.ES r. E JOUTEtiES, et autres paroi lesqiuels

.A re. 4ilie' aNurcilîes, Dimanche penchain le 7 du 5e trouVeut :-
-'tuaiî iîîîiilîrit idiilal sisii, t.uas[ à i Mu,ýitccs eu or émaillées pior Damses,

mit s-le uartait le Noiiiréal à 1 ture P. NI., et Nrnteis di riches do Msiies,
celîît lude î b nne ' herdans l'apres-iiiii. Chaine,-Gdes i r,

G jis Cliaiie-Ciouries et Clefs su or,
i Ilubai a la I.iuimis--'liilippe aveceornîeantcis en

A VENDRE, acier pinPsior,
L.rgiettes Diuîles en r et en acier,

îî Siinp1 cs du
gggg l rIol S de IlES d'Alleimagnie, Epiinglet es à eauiée,

I s ax 1, 71 i8, et anortua jiniuIi'a l dt topz it émiaiîlées,
1621.1mle d'Oreilies, nsuseau goûôi,

I00 a ada utm,25x59 et autiessures. iuge,îe Dameset Irs.,ci egraulovariété,
--Assi ="- Ecriteirea (l.adies caniluiaos), plîîmeîs eni or

Lu niasiortimenit de Pintiure à IlHuile ,àrhe, de dilférentes et phnesro nii îacier.
cFuisilu, Branîs, Paiiers Français. Portemen.

J ESSE J.ISEPII, tuaux 't n asortim'it d marchlait-
Rue St. Sîeenivît, ni. -dises île uigot et de fantaisie, ltaanirs

Maontréal, Ilu.t. de premier, qualiiti Canifs Ciseaux,
- · - > ~~ C Naa issertin êtendl ue P'urfumeirie Frasnçaise'

.:( 'ni.1.1 0OM M .ECIA L E BONSECOU RS. d' la meilleure qualilée et par le Erniaî
.uint t a 'de Liverp s î, une enlleiin riche le îîunîtrec

À l " ."'i "'iu -"if. a i Iea iîlaiiî II'" 7 a. p.iiarées e iCi en arguideid fatacture

N lo: iiu',î l, -i oiet lihe , l I )i. 'ir 4 îaise, 'le.7 ià'
___i___trial, Juiille, 181

/ DR ou 1 L OUE, iONTRES EN 01?
NI Tl.l.E TRRE ite ei enîlulre. située pre'

- du sillai' St. Larn.iIl 7 mil les îe listuîîuedla CM Ni E NI'reçîîee de Lonres et de Gee,

e di, a'i.i.ir. e lal
t
d aiirîn Li e1 iarpeuti e .ane- oul-s nter-esn Or Wiie qualité upérieure,

i''... titi' île Ni n, ti -e et iniires biatin-s. an emiiblmiiae due la lFeuiille d' racl en relief.
',re lis ci'-liti(es n'a.n er à MI. luere Nerdln, au A vendre par

diii si.ae Si i.eiit M. François Desauels, Mnî- L. P. 1OIVIN.
1 .1N.P. rch-Nuf. î e

l-istP.BOIVIN,
Vente de Terres a ùjf'ret Bijiuîiver.

Rue St. P1u111VX . 80.

SCIONT l IIi la porte de lise pruis- TET derecevair2cuisses AU DE COLOGNE,
ÇuIil i'N r iie.Nr-rredi l'1U.''î V îue Ydcl. M.F11. ,q'lofeci gens et euu détail,

ilb' i rieil ' ,a dix he'urs dit tiuIlune ià dusu rrixeréeins.

Te di- piltIli' a du 'Iprcheus ,environ de 9 intobre IS-16.
fiiuron sac eir rpi. de proindcle si iée danîs l'île-

1. fl , t r;e e Nrenles mliaisio BU EA A L ER
gr:lui'leeiétale,-eil'.st, eiiitriits et clîlsi ué îe iriîîîde B R A O E

terri' uitlôr ldasu 1: grnide lf e iNoeî, ians le fueuse .\NS la rue Si. tViIel ua" N. 15, lessîn li-
i. uu, uau lu'ft ru ,eircn sur m-iate, s'îdresase au llet.s de la Rt.iv: Ci-

r p Iir.inde :l lptlnt ces ten-i .appartenant ,N rl1 sNN.
'il LINoASlP ttlehdiM elc. Nlîiitreai l 9 octibre Sir,

Il'îîeMAietiEP' N, r rieli r e . -. _... .. --.- - .--.-

h er SO1URCES DE S'T. LEOY.
ir ES SeURCE DST. CLElN, situés àc e iron4

mille le la ltiviere-u-l.u1 , cnt été loués pourJ> ~ fiI>u~...L 'iri'.urtieeî,s îîîuia i ' ilîli u ýi i'i rei i l lis M. , i
queîlques nnI r ar lu- Siuuig; , qui lrai la libeté
d' in rmer -Il nIm .1 Ile publie qu' i . ieFur le.sIl.Imm,
u il est rut à reevoiri lis oyacltra iietIrexpédier l'Eau
Minüýrale à rceuX qui ent demlander11.t,L s po s unna nvsavantes qui oui été iuinées Agita e.en

ltl'. le1In rI r tle Prin,' .1- a n t rrista a iti vendri ; e il Nirso l, -hie AM'M .
hi, et .piil'uirl i mati li l ' I IllES llRE naitn k ; s.vx aux Tris-nwliiire., crhie M r

il Q.\ T Sf. ', .e luaNi Mli ut lbu 'aNsaerrs pour 'I.Auur. k Cie et iv tuébte, chez I. lF. ta utvaI.
-tl u-i, a lieu dle i hieures'eme ci'devant. St. Léion, 13 iai. JOlIN GRANT.

llurrirnIls CfIin'rmin i-f're, I
linitréal, 13 ceoire. j

GRAND ASSORT3EN'

JARDIN BOTANIQUE DE ni
POE LES NOUVEAUX.

W EJL S USSIG N SS viennent ide reecuvir de pluie' nu
.u (' .. uee'u' lu/q'~d lFundieriev des Blta-C nit, entr'.iutres du celles île

Il udIr I ,n'pi Std e-lui '-'r, Albaiy et Plausigr, omre lIr ia-
S.\Ui.HUT, àl'hnnuleur d'ii. vrtineit criinplet ordlinaire,u ituiraue eariéli; de

a f*WRîiee utedcue 10 EL ES sur des mtodeles nouveaux et approuvés, de
iput..e q'il ii r e es touts espé'Isacconprenanrt îles cylinidrcs pour brùleruliqu'l i,,t.1 rrte dsor elîariIii Ibon et m(lu îlî, iePoclus BaIuuic. I iclacg. If-e

doans le 'u et qu'il a raporté avec hliune

1. ii ' rel a i sa îlslu rire,ce ilui avec îîuîîpten l e i ltrîk, poêles de salons i grille, Paunel . ii nt ee i' rit i sery Sta.r, les compagnonas ilI lycer. p:es de alle.
eu ce îv éaîifui, ; qiiel, îateétélaellccnî i, tighl, i air temperé, et richemient (iriés. Les

t e poèiies paeités de ilicket1't les p 1liv 1.ir ight de Troy,' eial itie 'l,'af in u er de sstenu de sont adails 'galeimîenit lu brlet tiiu bois,, du charbon o iru ecu viiter, afin de.juger ,d k'élevir demcue, et cunt vendui, d iesiiî par ii alois. Il onla collecticir, ni[ petit voir à Iélabliscoent jaut que s'eu servir poure aire satisfaii. Les piilesde . e ea ier il , ,qu'o ire cuit lias ita de salsua, .irlii, (îtle dilférent lruos et grandra)les tet t lie.prAre riEueenant ilea Inde.i sont di unil iarfait, d'mle aplparanlce chaste et he.et dis Cupliir-Esperne parli lesqalles il y a ides uebellis par les orneients de bion git et supéricrala' qui et eI ut hi le $51ihaque. M.G. n'l ricu qualité et sus le rapport de l tfrmine tout ce qi i ju-omirî;é n i 'a ir n Canada unie rllectioni qui ri. ais té offert n ce geire sur le-mvarhé.l Cis poles de'u' "'use irde"lin voisi". I'cul"re que le publie salons sont vraimseuut des meuies élégants et à bono nur-
suicm I'ajn r.'rin 1 o. cié ct coumume ils sont construis sur le principe des .qirL

n ne paye rienu pour vair, tight, ils sont exprueseent calculés puir doner ucîmuî-13 oct. coup de chanur avec xpia de combistiti-. .s quantité
- · ·-- d'ouvrage ci relief, auginite la surrcerayuniunite le

ECOLE DEI MEDECINE. tianière à lui doîner le double du pouîvoirîl'îun p'usle de
mres dimension ronstruit su l.ucien plai.
Les cylladres pour brûler le charbon îci le cube pour

(i " l.U d) " Ce ,,imntNiIIi r îîCo rs le ni e ,18 dempasages, anti-chamîbresoubureauietc.,out sm,,e,î
c 1UN il. d e NM uil F.prochai, SAMDI, le 18 de construction, joignant lu la fois, l'élégance, la beauté

mm is nu sn r ur s les !-lChairesudistitute Ii travail, léois tiic dia eihurlu, et la durée ue
de Me iriiitise eMédicale et de Botanique. visite careespectîîusenaîeuît suliieriée.

L.ni le : l, il y ura natp u:ocours pour l'êlee- BARRETT k l AGA R,
tiain d'un1î Secounîu Diônurostrateuru d'Anaomie. 23 Octobre. 109 rue St. Paul.

Les Cualdidata divent possèider les deux langues.
'Pour plus amples inruaions s'adresser au -.

Da. SUTHIERLAND,
Seert. FAYENCE ET VERRERIES.

29 sepemdre.'aiers 
et fBuclt contenant un assOr-

- -- - - - -- "1""m"It-icmplt et gdééal de tous les.ce-
ticles en ette ligne, à vendre trés bas prix, suit telA V" s qu'empaclô originairement ou réempacté par dnuzame,
à la Idemande des acheteurs.

017US reux qui ont des afftircsà régler avec la Hr. D. SMITTI & Co.
luccession de tri l'nîot. P. O. D.narTzcII, sont Rue St Paul, Il sept.

priés ho s'adresser à
ALEXANDRE KIERRKOWSKI.

à St. Mari liviére Chambly, SANGSUES.
Ou à LEWIS T. DRUMMOND,

Monrîa. TES Soussignés viennentde trecevoir 100 BELLES
A l'angoicnura des iRue Craig et St. Jaseph. Ai 'sANGSUES lDE LA PREMIIERE QUALITE.
18 scptcmbre. t6 stoler 1:46. , A. SAVAGE.

336

LIGE DE STE1MERS

entre NoutreaX el Q\ut.

T USQU'A avis, iltérLeur, le prix du Passage par les
S rie ers'MONTIEAL""-QUEENIet "LORD

SY DENI.fli" au comme suit :
Passagers de chambre (les repas compris) l0s Od.
Pu.ssace, d'avant 

2 
6.

I.e Fret, sîuivanît le Tarit.
'uile 1 ""JO" I TORRANCE et Cie.

31 uilet 746 l Ags. Ni. t Q. Secm. Bt. Co.

Etablissement a vendre.
AI.> N, 'mes et glaciere, cours, jardis, écuries,

31 c liir et nitres dépenidances au village de la
Puist aI leieili. Esemble, ou séparémens, plusieurs

aiîr paernuts dam le même village, un verger et
diveis puirarie, terre et fermîîes dans la même paroisucq
litres wrontesinica.

Coiditionv facile, mmne partie du prix exigée cumptant
le rte lpayable I îe tamu dix anes.

S'adens'r ,-rf 1,eu à M. Girouard.
St. len1i, iI iîut, 1816.

BAD EAUXannoneaupubli,! E IMPORTATION DU PRINTEMPS Ma cadsel ame
l'arrivée d'un assortiment com sont Invités àvisiter la M
plut de M1r-haniBsa defns i H. k.B, il y tuvernîO
et de fuitaicies, poîr le coi- ce qui peut convenira r
mlerce du printemp, et île l'été. r commerce. A des prix
Ont trouvera queleNotiuE 1 somiaubles, I
PU14D comprend ce qu'il> y a 9U

i plus sarié et deplua la rMontréal, 12ju11u.
made en fait de dasus. No. 140 rue NotreDame

L E Soussigné vient de recevoir par le Great Britai, Paluyru et Ln/ Sralon, VINCT CAISSES de CIIAPEAu
de CASTOR, et de Soie, comprenant toutes espaccs de qualités, des odes les plua récentes et dans la dernier

Les Marchands du Haut-Ciuinda trouveront un assortenL complet et servnt servis avec lelibéralité don
am.

ANDIREW HAYES..
Motlciréal, 31 juillet, Ç 3JIaion de Chapuelkri de iondres Elablie en 1837 une

o droite de li liae il'.lries 141 rue Kolru-Dom

NOUVELLES iMARCHANCISES

BEAUI)IY ET REllIE,
No. 1,27, Re NæIrn-DaI.

<('ia-d-cis /'Etgliue sngise.)

IENNENT dereeoir par le Greal-BieiP1.
biénu, le nidir:nia, l'eronngai1 et le Ji Cep.

bell, ci atiendent par d'uutres aieraux suri l pint Car-
river, un asîurrtlnien'ît complet de arehamiies d'autieu,

huarant lcsquîrllev vleaaules nuisuaiW»lesaier
('it.I1. île iuîiii ieeripuionii

sh'meluure et miiiuouss. dei laine du idcrnr e gibt
Suie careîili

t 
et autres lescriptinis

Drpl pilot. et 'ashurs, diliéreiteu ceulcurs
e iet Csimîir

,)rails lins pluir I)arues ut Mess rs
Ituriîî's ai seau', il i iieirer aoiai

oluule.(uîverte's'i Plaid'a.
e. totax escuprix irasmiées

ie ---lljre.

BANQUE D'EPARCNES
ot .A

L'iT 1- E T DiI'RICT DE .éVVNT'RÈ.L.

lTongÈr. )E ite Cutholique de .lkutrid.

Buîreau dres Direceursç,
It. it'rkiian, Préuiîleaui.de n trimis Ilisuehs,
A. i i . hreuidett Il. l uid,
.luu . h1 I. H. I hnliu,

.cbi Dî'NWitt, .nTui ly,
Juaeph Iriureut, h):maîie Alharuri,
P'. lteuirîs-, Jmuîephu (.eîieir,
I. T. h)ra nl, Ne'lsn lDasviu.
IL. luial.I

A N>1 est pr le présent diné qîle jîusquu'à avis men.
icaice l N'ITEîlET qu'e pvraresite iisilitutira

sunra de ('l l'Lit C.NT sue lus le.Dépta de.f'0 t
i-lr'u, et lu' Qt'T'l' POILR Cl'NT sur k,

Duti.i uu-dreus% de c î mwe.
i puit i.liteiir ilopies îles Reles el Rh-tmena i

auître'' intirmati.ns, ' dressnt su liireau de la Bar-
uqui ctonveut 'O1lts S . liS. de DIX hieursi

TIOIS, et dans les soirées de, I N1)IS utide SiA
ll;T".

Par ordre du bureaui.
JNO. CnL..INS,

svreéaim.
ilîureaii dle la llaiî,' il'laergnue, de la Cité et Diurit
de Mioréal. Nu ilf irnde rue St. Jacques, pler
iu de r'ito-ti ltuite.
2 julu il lU.

A VENDRE
1.lASSES d'urduisea pour le, EcolesSiletits Livrs devie

D)ialn s aetitsuerameîs
G iouire tis treris
Exempîles

A 'USSI.- Um superire guitareI à lef
.itidue de ur ct jour lîîlte Ird C'llenejrood dl

Pierres àamoaulanges Let., nuitanges Françaiseset
nutre, articles.

LOUIS DEI.AGHiAVE.
Na. 60 Rue des Commissaires.

4 septembîlre.

TîlIe a Blllteaus,île Ilnllaid
1E PREMI EREQUALITE.

VFNDICE par in soussigné, rue des Commisni's
Io. ,1 prte voisine du bureau de Clîuiîi, de Fer

du St. Laurent et du t.hamluin.
L. DEL.AGtRAVE.

28 ault.
-- ----------------

R. LOUIS aELAIRAvE a rnsprl 3n
aliean sur la fu des Coinsnisaires, No. 60

à côté dluineavudu liil-Dond.
25aoat IS16.

J. P. Leprohon 4 Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RF ST ViNCE, No.S-.Ocobre.

FAITES ATTENTION

TAPIS A L'HUILE"
e i i, ersLes, J TAPIS FLEU

ir n ei vodee r au ltrs, loue chamse, l'sage ts-
1,er, aiuluit i eue trur ci , pianne i eta, ut antres Teles'

s iues CLe, pnurt durérens ages; Ttlle, p-ur ChSWaes
ua t taaanee

STANISLAS DRAPEAU, cheft dMdhir.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADINNW


